
Entrées dans une p hase active,
les négociations russo-f inlandaises

se déroulent à Moscou

LE CONFLIT NORDIQUE VA-T-IL TOURNER COURT ?

M. Rytl, président du Conseil de Finlande, et M. Paasikivi se sont rendus
hier dans la capitale soviétique et ont engagé les pourparlers directs

avec les dirigeants du Kremlin

Mauvaise humeur des puissances
occidentales à l'endroit de la Suède

qu'elles accusent d'avoir cédé à une pression
de l'Allemagne

Et pendant ce temps.,.

Les opérations sur le front
de Carélie se poursuivent

avec acharnement
M. RYTI

président du conseil finlandais
actuellement à Moscou

Nouvelle phase des pourparlers
finno-soviétiques : ils se déroulent
à Moscou et non p lus à Stockholm.
L'on a préféré , dit-on de part et
d'autre, la méthode directe à celle
qui consiste à se servir d 'intermé-
diaires. Assurément , il y  a quelque
paradoxe — mais notre temps n en
est-il pas rempli ? — à voir se dé-
rouler, dans la cap itale d'un des
deux pays en lutte , des négociations
menées par les deux chefs  de gou-
vernement , alors qu'aucun armistice
n'est conclu , alors que les opéra-
tions terrestres et aériennes font
rage p lus que jamais. C'est , en e f f e t ,
M. Ryti , président du conseil de
Finlande , qui a tenu à se rendre lui-
même au Kremlin pour poursuivre
les pourparlers...

Du reste , sur la teneur de ceux-ci ,
la p lus grande circonspection s'im-
pose toujours. Des propositions ont
été présentées par les dirigeants de
l 'U.R.S.S. C'est à la Finlande seule
qu'il appartient de dire si elles sont
acceptables ou non. Ce que l 'on sait
seulement , c'est que la durée des
né gociations sera brève ; et c'est ,
d'autre part , que la Finlande n'a pas
perdu tout contact avec les nations
occidentales , sur l 'aide desquelles
elle compte toujours si les pourpar-
lers doivent aboutir à un échec.

* *
Réduite aux conjectures sur le

fond du problème , la presse inter-
nationale essaye , par contre , de dé-
mêler les dessous de la médiation.
Depuis deux jours , les journaux al-
liés s'en prennent violemment à la
Suède , qu'ils accusent d'avoir fai t
pression sur la Finlande en vue de
l'amener à une cap itulation , après
avoir été elle-même l 'objet d une
autre pression de la part du Reich.
Selon cette thèse , l 'Allemagne a me-
nacé la Suède , au cas où celle-ci
eût consenti à laisser le passage
libre aux forces  alliées , de débar-
?mer elle aussi des troupes soit dans

e sud de la Finlande , soit dans le

sud de la Scandinavie. La Suède a
eu peur , écrit sans détour M. Pierre
Bernus dans le «Journal des Débats *.

Si l 'op inion franco-britanni que
s'en prend avec cette netteté à des
neutres — qu'elle avait jusqu 'ici tou-
jours ménagés — c'est qu'elle se
rend compte que l 'aboutissement
des pourparlers finno-russes consti-
tuera un succès évident pour l 'Al-
lemagne. Le « Journal > déclare sans
ambages que la prolongation des hos-
tilités en Finlande s'impose parce
qu'elle p lace le Reich dans l 'em-
barras. Berlin craint par-dessus tout
une inlervention-des Alliés , à travers
le territoire Scandinave , parce
qu'elle compromettrait son ravitail-
lement en fer  suédois. D 'autre part ,
il entend que Moscou ait désormais
les mains libres af in de pouvoir
l'assister p leinement dans la lutte
contre l'Occident. Enf in , un secours
trop accentué des Franco-Ang lais en
Finlande risquerait d 'être pour lui
un fâcheux encerclement. Pour tou-
tes ces raisons, le Reich souhaite
donc l'aboutissement des négocia-
tions de Moscou , tandis que les Al-
liés en désirent vivement l 'échec.
Comme le dit enêore M. Bernus . dé-
jà cité , la réussite de la médiation
suêdo-allemande sera pour les puis-
sances occidentales une occasion
manquêe de p lus.

Au reste , pour soutenir leurs thè-
ses , de bons arguments ne font  nul-
lement défaut à ces puissances. Il
est de fa i t  que la p aix rétablie dans
le nord ne sera jama is qu'un com-
promis , et la France et la Grande-
Bretagne ont beau jeu de montrer
aux Scandinaves à quoi mènent les
compromis p assés avec des parte-
naires tels que l 'Allemagne ou l'U.R.
S.S.

* !» *
Cependant que le conflit  russo-

finlandais évolue dans ce sens , la
di p lomatie du Reich esquisse une
antre manoeuvre en direction de
l 'Italie. L 'annonce du voyage de M.
de Ribbentrop à Rome a passable-
ment surpris l 'op inion. Les organes
italiens ont exp li qué qu'il ne s'agis-
sait que d' un « rendu » à la visite

du comte Ciano e f fec tuée  à Berlin...
il y  a cinq mois. Àlais personne n'a
été dupe de l'exp lication. En réalité ,
comme on a pu le voir d'après les
communiqués relatant les premiers
entretiens de l'homm e de confiance
du « fuhrer » avec le « duce », le
Reich tient à tâter le pouls italien,
à un moment particulièrement dé-
cisif pour le continent.

Et le fai t  que M. de Ribbentrop
ait demandé une audience au Va-
tican esl plus significatif  encore. Le
pap e, à maintes reprises , s 'est pro-
noncé en faveur d' une paix équi-
table el durable. Le délégué du
Reich aimerait savoir s'il est possi-
ble de tirer quel que avantage pour
son pays de celt e prise de position.
Ainsi les dirigeants nazis , après le
séjour de M. Sumner Welles à Ber-
lin avaient tenté déjà de se ménager
les faveurs américaines.

Mais il semble bien pour l'heure ,
que Rome — la Rome papale com-
me la Rome mussolinienne — de-
meurera dans la ligne de conduite
adoptée dès le début. La Pénin-
sule s'en tient à la non-belli gérance
proclamée naguère par le Grand
conseil fasciste.  Les beaux temps du
pacte d'acier semblent bien passés.

R. Br.

Et les Anglais commémorent 1 année bissextile !

Cent cinquante jeunes «Iles de la haute société anglaise ont assisté à un bal donné à Londres à Grosvenor
House à l'occasion de l'année bissextile. On volt Ici M. Winston Churchill, premier lord de l'Amirauté, et

Mme Churchill avec leur fille debout.

Une impressionnante démonstration de la force
offensive et défensive des ailes suisses

La s a u v eg a r d e  a r m é e  d u  p a y s

H y a six mois encore, les manifes-
tations militaires auxquelles la pres-
se suisse était conviée apparaissaient
comme des sortes de fêtes viriles
dont il convenait de parler avec en-
thousiasme et abondance. « Montrer
sa force pour n'avoir pas à s'en ser-
vir », disait-on alors sans savoir tou-
jours le sens exact et re doutable de
cette formule. Et l'on discourait lon-
guement.

Sept mois d'attente anxieuse ont
suffi pour que tout changeât . Ce pa-
nach e que nous agitions si joyeuse-
ment , nous l'avons mis dans notre
poche. Et si l'armée est devenue au-
jourd 'hui, l'essentiel de nos préoccu-
pations , nous avons appris à la juger
avec plus de gravité , — et surtout
plus de sage discrétion.

* *
Pour la première fois depuis le dé-

but de la guerre, la presse suisse
était conviée, samedi , à une impres-
sionnante démonstration militaire.
On imagine aisément que ce rendez-
vous avait un but , et que ce n 'est
pas pour le seul plaisir des journalis-
tes de ce pays qu 'il avait été fixé.
Sans doute le commandement de l'ar-
mée a-t-il voulu , au contraire , rensei-
gner exactement le public — par le
canal des journaux — sur la valeur
d'une des armes les plus importantes
et donner une petite leçon aux quel-
ques pessimistes qui demeurent en-
core et qui pensent qu 'une invasion
nous trouverai t désemparés.

L'exercice était de grande envergu-
re et avait pour témoins le général
Guisan , plusieurs commandants de
corps d'armée, de nombreux colonels
divisionnaire s et une centaine de
journa listes. Il s'est déroulé , suivant
la formule consacrée , « quelque part
en campagne » et fut , tout au long,
une saisissante démonstration de la
force offensive et défensive des ailes
suisses.

Que l'on ne s'y méprenne pas. Il
n'est plus ici question des habituels

compliments pleins de bonhomie
qu'on décernait avant la guerre à nos
soldats. Non ! Ils nous ont donné sa-
medi une preuve étonnante de leurs
possibles forces. Et si l'on en parle
aujourd'hui , c'est sous le coup d'une
impression qui n'est pas près de s'ef-
facer.

* * *L'exercice fut précédé d'un bref
exposé du commandant des troupes
suisses d'aviation et de D.C.A. sur les
missions de l'aviation militaire. Ex-
posé clair et convainquant qu 'il vaut
la peine de reproduire en partie :

Pour nous, Suisses, l'arme aérienne Joue
un rôle aussi Important pour l'ensemble
de notre défense nationale que pour une
grande puissance. Depuis que la guerre a
éclaté, les nombreux récits des Journaux
nous permettent Journellement de nous
rendre compte des possibilités de cette
arme moderne et des résultats qu'elle ob-
tient

Il faut conclure des menaoes des deux
parties et de quelques actions de grande
envergure , menées plutôt à, titre démons-
tratif , que , dès le début d'actions Impor-
tantes, on devra compter avec l'entrée en
scène de forts groupements d'aviation
comme moyen de combat .

L'armée aérienne a pour tâche de dé-
clencher les attaques par la vole des airs
et de combattre l'ennemi aérien . Elle
comprend donc les troupes d'aviation , les
troupes de défense contre avions et , com-
me moyen auxiliaire , le service de repéra-
ge et de signalisation d'avions.

Grâce à son puissant armement , l'avia-
tion représente une source de feu Impor-
tante par la précision extraordinaire de
son tir et par l'avantage qu 'elle possède
de pouvoir agir également contre les
objectifs qui , pour une raison ou pour
une autre , échappent aux tirs terrestres.
En outre , grâce à la grande vitesse de sesavions, et malgré les points d'appuis dé-centralisés, l'arme aérienne est en mesure
de concentrer sur un point choisi et en
un minimum de temps des moyens consi-
dérables permettant d'attaquer l'ennemi
par surprise Elle peut appuyer efficace-
ment nos propres troupes terrestres dans
l'attaque , Intervenir très rapidement et
avec de puissants moyens c"9 feu contre
les troupes ennemies qui attaquent et,
enfin , poursuivre avec succès un ennemi
en retraite.

Dans le combat contre les troupes ter-
restres, les diverses armes de bord seront

employées suivant la nature de l'objectif.
On attaquera les colonnes de marche &
l'aide des mitrailleuses et des canons
d'avions dont la dispersion en profondeur
peut être réglée par le tireur. Les buts
très larges seront Justiciables de méthodes
permettant une grande dispersion latérale
tandis que des feux en surface seront ré-
servés aux rassemblements de troupes. La
facilité avec laquelle la gerbe de projecti-
les peut être dirigée est la garantie d'une
grande puissance de feu , mais l'aviateur
peut aussi exécuter un tir précis sur un
point relativement petit tel qu 'un nid de
mitrailleurs ou tirailleurs , un véhicule
Isolé. Le canon de bord avec sa trajec -
toire très rasante , sa haute précision et
la grande efficacité de ses projectiles, est
l'arme par excellence contre les chars
blindés et les points fortifiés . La troisiè-
me arme de l'avion enfin , c'est la bombe,
qui, sous forme de bombe légère brisante,
constitue un moyen de combat â grand
rendement contre les buts mobiles pré-
sentant une certaine surface, tandis que
les bombes explosives plus grandes , lan-
cées en vol piqué , par exemple, sont des-
tinées aux objectifs fixes , tels que forti-
fications , ponts , bâtiments, etc.Les différentes armes d'avions pexivent
combattre leur but respectif sur le front
ou à l'arrière. Le meilleur rendement se-
ra toujours obtenu lorsqu 'on aura pu dé-
clencher l'attaque par surprise. Alors que
l'effet de surprise est recherché & l'aide
d'avions de types anciens et , par consé-
quent moins rapides , attaquant en vol
rasant , ce même effet peut être obtenu
avec les avions modernes, plus rapides,
mais forcément moins maniables, atta-
quant en « piqu é ». Dans les attaques à
grande altitude, seule la bombe, lancée â
l'aide d'appareils de visée spéciaux, con-
tre des buts étendus, peut avoir des
chances de succès.

Mais parler n'est rien si l'on ne
peut aussi démontrer . Or, l'exercice
qui suivit montra de façon saisissan-
te les possibilités actuelles de notre
aviation :

Il était divisé en quatre parties
destinées à souligner :

1. l'emploi tactique des différents
types d'avions ;

2. le genre de feu adapté aux diffé-
rents but s ;

3. la probabilité des touchés ;
4. l'efficacité des différentes armes

de bord.
(Voir la suite en cinquième page.) ,

La catastrophe aérienne de Thoune

A la suite d'une perte de vitesse, un avion militaire, qui s'apprêtait à
atterrir sur l'aérodrome de Thoune, fut précipité au sol, sur l'allée d'ar-
bres qui borde la place d'exercice de l'école de recrues d'artillerie mo-
torisée. Des six recrues qui furent surprises par la chute de l'avion,
cinq, comme on le sait, furent tuées. — Voici une vue de la place de
l'accident. On reconnaît les débris de l'appareil. La photographie a été

prise à distance prescrite et dut être passablement agrandie
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M. de Ribbentrop, arrivé à Rome
a exposé hier son point de vue
o M Miiccnlini Une nouvelle entrevue avec le
a lfl. lYlUSSOlim « dnce » aura lien auj ourd'hui

L'Allemagne clierehe-t-elle encore
à j oner la carte italienne ?

Le ministre allemand des atiaires étrangères
a sollicité une-audience au Va tican et ce matin,
il sera reçu par le pape

ROME, 10. — Le ministre des af-
faires étrangères allemand est arrivé
dans la cap itale italienne. Après
avoir été salué en gare de Rome par
le comte Ciano , M. de Ribbentrop
se rendit en compagnie de son col-
lègue italien à la Villa Madama , où
il séjournera comme hôte du gou-
vernement italien pendant son sé-
jour à Rome.

En qui t tant  la gare, le ministre
des affaires étrangères d'Allemagne
fut acclamé par une foule nom-
breuse qui l'acclama encore au cours
de son trajet jusqu'à sa résidence.

Le « duce » reçoit son hôte
allemand

ROME, 10 (Havas). — M Musso-
lin i a reçu M. de Ribbentrop à 11
heures, en présence de MM. Ciano
et Mackensen , ambassadeur du Reich
en Italie.

L'entretien de M. Mussolini avec
M. de Ribbentrop a duré une heure
vingt. Le ministre allemand s'est
ensuite rendu à la Villa Madama
pour y déjeuner dans l'intimité.

(Voir la suite en dernières dépêches)
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Payrpirters a Moscou
STOCKHOLM, 10. — L'agence Reu-

ter publie l'information suivante :
Les pourparlers de paix finno-rus-

ses qui ont débuté à Stockholm se
poursuivent à Moscou. Du côté fin-
nois les pourparlers sont menés par
MM. Ryti et Paasikivi comme délé-
gués.

Les milieux officiels d'Helsinki
continuent à garder un mutisme com-
plet. Un délai aurait été fixé pour
les pourparlers. On croit qu 'il expire
mardi.

Un communiqué
du gouvernement finlandais
HELSINKI, 10 (Reuter). — Le

gouvernement finlandais a publié di-

M. PAASIKIVI
qui, le premier, engagea les
pourparlers avec l'U. R. S. S.

manche soir le communiqué suivant:
Les gouvernements soviétique et

finlandais sont entrés depuis quelque
temps en contact. Ce contact a pu
s'établir grâce à l'intermédiaire du
gouvernement suédois. Le but propo-
sé fut d'examiner les possibilités
éventuelles de paix.

L'utilité des conversations directes
fut reconnue de part et d'autre, le
gouvernement soviétique ayant invi-
té les' représentants du gouvernement
finlandais à venir à Moscou , en vue
d'entreprendre des pourparlers , une
délégation comprenant M. Ryti , pré-
sident du conseil , et le ministre Paa-
sikivi , qui dirigea les premières né-
gociations, le général Rudolf Walden
et le député Voionmann , est partie
pour Moscou mercredi soir.

La délégation eut deux ou trois en-
trevues avec les représentants du
gouvernement soviétique. A cette oc-
casion, les représentants de la Fin-
lande ont pris connaissance des con-
ditions de paix soviétiques. Aucune
décision n'a été prise jusqu 'à pré-
sent.

(Voir la suite en dernières dépêches)
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— C'est la fatalité ! ma tante, et
je vous assure que vos discours, pas
plus que les miens ne pourront rien
là contre...

— Mais que dira le duc 1 deman-
da anxieusement la vieille dame. Il
ne voulait même pas vous autoriser
à prendre cette jeune fille chez
vous comme demoiselle de compa-
gnie 1

— Je ne sais pas s'il sera telle-
ment surpris, prononça la duchesse,
il sait que les hommes sont sans
force devant la beauté et que bien
peu savent y résister.

— Que puis-je dire, que dois-je
faire ? gémit l'excellente femme vi-
siblement désolée.

— Ceci est votre affaire , ma tante.
En ce qui me concerne, je décline
toute responsabilité et me refuse mê-
me à donner mon avis. Tout ce que
je puis vous affirmer , c'est que, si
vous refusez d'assister Norman , il
s'adressera à n 'importe laquelle de
aios amies et que rien ne le détour-
nera de ce mariage.

— Mais enfin, Impéria, désirez-
vous que j'accepte ?

— Faites absolument ce qui vous
plaira sur ce point. Je ne saurais
vraiment vous conseiller ne sachant
pas ce que je ferais moi-môme si pa-
reil service m'était demandé.

— Quand on pense que cette sim-
ple et jolie enfant est la fille d'un
voleur, murmura lady Pouder se
parlant à elle-même. Comment lord
Arleigh peut-il passer sur une sem-
blable tare ?

Et , comme Impéria se taisait , elle
dit :

— Je pense, ma chère, que je dois
accepter, car il fera quelque bêtise
et ce sera moins convenable encore.
Pour en être arrivé là, il faut qu'il
soit terriblement épris !

Si peu observateur qu 'il fût , Ar-
leigh devait bien s'apercevoir, en-
fin , que sa cousine n'était plus la
même. Souvent distraite, rêveuse et
souvent maussade, elle avait perdu
son sourire triomphant et cette ani-
mation , cette vivacité d'esprit qui
faisaient d'elle la reine admirée de
l'aristocratie anglaise.

— Je pense, lui dit-il un jour, que
l'absence de Morton commence à
vous paraître longue. S'il avait pu
soupçonner à quel point il vous
manque, je suis bien sûr qu'il ne
serait pas parti !

Prise au dépourvu devant cette
explication inattendue de son chan-

gement d'humeur, Impéria leva vers
lui ses yeux chargés d'une profonde
tristesse.

— Mieux aurait valu qu 'il ne fût
pas parti, dit-elle inconsciemment
sincère.

Puis, tout de suite se ressaisis-
sant, elle ajouta sur un ton enjoué :

— Mais je ne sais si j'aurais réus-
si à le retenir, le yachting est un
terrible rival pour moi.

— Raison de plus pour lutter
avec lui, riposta-t-il sur le même
ton. Au surplus, si vous perdez vo-
tre gaité et votre esprit, nous serons
tous accusés de n 'avoir pas su vous
distraire ou, pis encore, de vous
avoir ennuyée !

Le lendemain , lady Pouder et Ma-
deline partaient pour Saint-Mildred,
où devait être célébré le mariage.

Lady Pouder, tout d'abord oppo-
sée à ce qu 'elle appelait une inex-
cusable mésalliance, s'était peu à
peu laissé prendre le cœur par ces
deux amoureux si charmants et si
sincères.

— C'est incontestablement une
mésalliance, disait-elle, mais c'est
surtout, et avant tout , un cas excep-
tionnel d'amour vrai, le plus vrai
que j'aie jamais rencontré. Et elle
était devenue une véritable mère
pour Madeline.

Impéria ne disait rien , mais, ainsi
qu'elle l'avait promis à Norman , elle
avait muni Madeline d'un trousseau
somptueux et s'était attirée, de ce

fait , la reconnaissance éperdue de
la jeune fille.

— Je ne saurais jamais assez vous
remercier, lady Impéria, lui dit-elle
en prenant congé d'elle, et je me
souviendrai toute ma vie...

— Ne parlons pas de l'avenir, cou-
pa vivement la grande dame. Et, re-
tirant vivement sa main de l'étrein-
te de Madeline elle s'était détournée
après un simple : « Adieu, Made-
line ».

Madeline devait souvent revoir, en
pensée, ce bizarre adieu et l'expres-
sion du beau visage de celle qu'elle
croyait encore être sa bienfaitrice.

Comme elle montait en voiture,
Impéria lui glissa uin paquet dans la
main et lui fit promettre d'observer
scrupuleusement les indications con-
tenues dans la lettre placée sur le
paquet.

Et Madeline promit...

XII
Mauvais présage

Saint-Mildred était un tranquille
et pittoresque village bâti à mi-co-
teau sur la baie.

Comme distraction, Saint-Mildred
n'offrait que la vue de la mer, splen-
dide sous le ciel et incelant d'un pré-
coce printemps.

Un seul hôtel , quelques villas en-
core inhabitées, une vieille église
qui dominait le village, tel était le
lieu choisi entre cent par lord Ar-

leigh comme convenant mieux qu'au-
cun autre au mystère momentané de
leur amour.

Le bonheur de Madeline faisait
plaisir à voir. Son visage resplendis-
sait et ses yeux exprimaient un
amour naïf et profond que peu
d'hommes peuvent se vanter d'avoir
inspiré.

Lady Pouder revivait sa jeunesse
et ses propres fiançailles entre les
deux jeunes gens. Elle prenait au-
tant de plaisir que Madeline à débal-
ler les colis qui arrivaient chaque
jour, apportant une nouvelle gâterie
de Norman. Elle avait oublié le père
de Madeline...

Le plus apprécié des cadeaux re-
çus ne fut pourtant pas envoyé par
le fiancé, et ce fut la duchesse qui
offrit et choisit la robe de mariée,
un chef-d'œuvre d'art et d'élégante
simplicité.

Rien n'était oublié, depuis les sou-
liers et les gants couleur de neige
jusqu'au mince bouquet symbolique
enclos dans de précieuses dentelles.

— Comme la duchesse est bonne,
Norman I s'exclama Madeline, tandis
que des larmes de reconnaissance
voilaient son beau regard.

Et, le lendemain, un vieux prêtre
bénit les deux jeunes gens en pré-
sence seulement de leur bénévole
chaperon, lady Pouder, et de deux
fidèles amis de lord Arleigh venus
tout exprès de Londres. Nul ne pen-

sa que ce mariage était l'œuvre de
vengeance de la duchesse Impéria.

Avec une discrétion rare, Marga-
red avait refusé de répondre à l'ap-
pel de Madeline.

— C'est tout de même un étrange
mariage, n'avait pu cependant s'em-
pêcher de dire lady Pouder à Nor-
man... ; mais je pense que, vu les
circonstances, vous avez raison.

— Ce n'est pas que je croie avoir
à me cacher, lady Pouder , avait pro-
testé vivement Arleigh, mais je de-
vais au duc ce petit sacrifice de me
marier sans grand bruit , puisqu 'il
n'a pas jugé devoir reconnaître pu-
bliquement Madeline pour sa paren-
te. Or, si nous n'avions pas exagéré
un peu l'intimité , nos amis sont si
nombreux qu'il eût été bien difficile
de garder la mesure.

— Le duc ? Pourquoi le duc au-
rait-il désiré ce mariage secret ? al-
lait demander lady Pouder , ignorant
le mensonge d'Impéria ; mais quel-
qu'un vint appeler Arleigh, et elle ne
pensa plus à l'interroger par la suite.

Pour si discret qu 'il désirât que
fût son mariage, Arleigh tint cepen-
dant à ce qu 'il fût célébré avec toute
la pompe nécessaire, en ce qui con-
cernait le service du culte , l'orne-
ment de l'église et le luxe des fleurs.
Le carrosse de gala qui transportait
la mariée devait rester longtemps
dans le souvenir des habitants do
Mildred.

(A suivre.)

Uladeime

2 ô£  ̂ CI ÏÏHÛIINS ta i*Uu* woùU K
^ \̂ G V̂^̂ "" Le rendement de son moteur à soupapes en tête en proportion idéale avec le poids de la voiture, le centre ĵ^̂ ^^̂ i
•*•**(» ¦sfiff "̂" de gravité très bas, des freins hydrauliques très puissants, une direction à crémaillère à la fois douce, ^̂ ^Slfcfca

HT1fc '̂ -̂ l̂ précise et indéréglable, permettent de réaliser facilement des pointes de 125 km/h avec la 4 cylindres Bl»̂ Ĥ .à̂ ^^«fit^B̂ Ba CITROEN 
et de 150 km/h avec 

la 
6 cylindres CITROEN. 

P̂ 8 f̂e
TU, C'est une des raisons pour laquelle la CITROEN fut aussi en Suisse dans la catégorie des 2 litres r̂ fi î̂ Lfcfc^
^̂ ^̂ .̂  ̂ (10 CV) la 

voiture 
la plus vendue en 1939. ^̂ ^̂ Bl̂
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Centrale de lettres de gage
des Banques Cantonales Suisses, à Zurich

Emission de lettres de gaye 47»
Série XXI, -194-0

de Fr. 20,000,000.-
Modalités :
Tans d'intérêt : i % l'an, coupons semestriels aux 20 mars et 20 septembre.
Echéance de l'emprunt : 20 m ars 1955, avec faculté de remboursement anticipé pour la Centrale dès

le 20 mars 1950 moyennant préavis de trois mois.
Cotation aux Bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Saint-Gall et Zurich.

j Les titres de l'emprunt sont garantis, conformément à la loi fédérale sur l'émission de lettres de gage
J du 25 juin 1930, par un droit de gage spécial constitué sur les prêts que la Centrale accorde à ses membres,

ces prêts étant à leur tour exclusivement couverts par des créances hypothécaires sur des immeubles sis en
Suisse. 

PRIX D'ÉMISSION : ÎOO % plus timbre fédéral d'émission de 0,60 %

Délai de souscription : 6 BU 13 mars 1940
f Attribution après la clôture de la souscription. Libération valeur 20 mars 1940.

\ Les souscriptions sont reçues sans frais aux guichets des établissements ci-après, membres de la
Centrale de lettres de gage des Banques Cantonales suisses :

Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale de Saint-Gall
Banque Cantonale d'Appenzell Rh. -E. Banque Cantonale de Schaffhouse
Banque Cantonale d'Appenzell Rh. -I. Banque Cantonale de Schwyz
Banca dello Stato del Cantone Ticino Banque Cantonale de Soleure

f Banque Cantonale de Bâle-Campagn e Banque Cantonale de Thurgovie
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale d'Uri
Banque Cantonale de Berne Banque Cantonale Vaudoise
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale du Valais
Banque Cantonale de Glaris Banque Cantonale Zougoise

; Banque Cantonale des Grisons Banque Cantonale de Zurich
i Banque Cantonale Lucernoise Caisse Hypothécaire dn Canton de Berne
; Banque Cantonale Neuchâteloise Caisse Hypothécaire du Canton de Genève
( Banque Cantonale de Nidwald Crédit Foncier Vaudois

Banque Cantonale d'Obwald
ainsi qu'auprès de toutes les banques et maisons de banque du pays.

j Des prospectus détaillés et bulletins de souscription sont à la disposition des intéressés. SA16539Z

Ecole de mécanique
et d'électricité

NEUCHATEL

APPRENTISSAGES COMPLETS
PRATIQUE et THÉORIE

Délai d'inscription ponr la nouvelle année scolaire :
31 mars 1940

Renseignements envoyés gratuitement sur demande i
par la direction de l'Ecole

Ecole supérieure de commerce
de Neuchâtel

Ensuite de la retraite dn titulaire actuel, atteint par
la limite d'âge, la commission de l'Ecole met au
CONCOURS le poste de

DIRECTEUR
Les candidats doivent être porteurs du diplôme de

licencié de l'Université de Neuchâtel ou d'un titre équi-
valent. Les obligations du titulaire sont déterminées
par l'arrêté organique et par le règlement d'organisation
de l'Ecole.

Entrée en fonctions, le 15 septembre 1940.
Traitement légal.
Adresser les offres de service au vice-président dte

la commission, M. H. Haefliger, jusqu 'au 25 MARS inclu-
sivement ; elles doivent être accompagnées d'un « cur-
riculum vitae » de la copie des titres du candidat et
d'un certificat médical.

Aviser le département de l'instruction publique.
Prière de ne se présenter que sur convocation.

24 juin
Beau logement de cinq a

sept grandes pièces, bains,
1er étage, centre ville. S'a-
dresser Sablons 21, 1er. *

Gomba-Borel
Dans maison d'ordre, pour

24 Juin , rez-de-chaussée qua -
tre chambres, bain , véranda,
Jardin , soleil, chauffage géné-
ral. — S'adresser : Coulon 10,
2me étage. Tél . 5 29 94 . *

Beau petit logement
Quartier ouest , deux cham-

bres avec dépendances, dès le
24 Juin. L'INTERMEDIAIRE,
Seyon 6 et pour visiter : Mlle
Collet te, Poudrières 23.

LOGEMENT
de quatre chambres, salle <?*
bains et dépendances, Jardin
et belle vue. Pour visiter, s'a-
dresser rue Matlle 27, rez-de-
chaussée.

24 JUIN

POUR BUREAUX
dans la boucle

trois-quatre pièces
ascenseur, chauffage central.
S'adresser bureau Edg. Bovet,
faubourg du Crêt 8. Télépho-
ne S 13 60. *

CORCELLES
A louer magasin avec ap-

partement de trois chambres.
Conviendrait pour tapissier ou
autre métier. S'adresser de 14
à 16 h. ou dès 20 h., à Louis
Steffen, Grand"Rue 4 c. Cor-
celles. *

BUREAUX
A louer, ensemble ou sépa-

rément, dans Immeuble mo-
derne du centre de la ville,
différentes pièces à l'usage de
bureaux. Etude Petltplerre et
Hotz. 

A louer au Centre
appartement de 5
chambres dont une
Indépendante, bains
et central. Etude Pe-
titpiorre et Hotz.

FONTAINE-ANDRÉ : trois
chambres.

PARCS : trois chambres ;
local pour atelier.

MOULINS : quatre pièces,
grands locaux pour ate-
lier, entrepôt, etc.
Etude G. Etter, notaire,

1, rue de la Serre.

CENTRE
Pour le 24 mars, logement

trois pièces, lesslverle, penda-
ge, etc. Prix mensuel : 50 fr.
Adresser offres écrites à B. TJ.
661 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le 24 mars
ou avril, à louer joli apparte-
ment de trois chambres, au
soleil. Prix : 85 fr. S'adresser,
le matin , rue du Trésor 11,
1er étage, à gauche.

24 JUIN
Petit logement Indépendant ,

vue , soleil, balcons , trois
chambres et une alcôve , cui-
sine et dépendances. 50 fr. —S'adresser Parcs 45, rez-de-
chaussée.

PESEUX
A louer pour le 24 mars,

Joli appartement moderne de
deux pièces et cuisine, chauf-
fage général et eau chaude.
S'adresser à Calame frères, à
Corcelles Tel 6 12 81 *

Parts, a louer appartements
de 2 et de 3 chambres. Prix
avantageux. Etude Petltplerre
et Hotz.

1 Sablons 46
A louer tout de suite. &

proximité de la gare, bol ap-
partemen t de trois chambres
et grand hall habitable, salle
de bains, boiler électrique,
chauffage central , toutes dé-
pendances. Service de con-
cierge. Soleil et belle vue. —
Maison bien habitée. — S'a-
dresser pour visiter, Sablons
N o 46 , 1er étage. Tél. 514 16.

Très bel appartement
moderne, de trois pièces,
chauffage général. S'adresser:
concierge, rue du Manège 4.

Charmettes
Pour le 24 Juin , Joli pignon

de trois chambres, Jardin, vue.
Prix modéré. S' adresser : Max
Landry, Péreuses 13. Télépho-
ne 5 1106 . 
Epancheurs 7, logement trois

pièces. — S'adresser confiserie
Slmonet. *

JOLIE CHAMBRE, au cen-
tre, avec ou sans pension. —
Epancheurs 8. 3me. *

(JllAMl ilŒ MliUBLÊE
central. Ancien Hôtel-de-Vllle
No 2, 2me étage.

Petite chambre. Moulins 38,
3me, à droite.

Société privée louerait, i,
l'année,

CHALET
à la montagne de Cernier , ver-
sant sud ou entre le Mont-
Racine et le Mont-d'Amln. —
Adresser offres écrites à A. S.
663 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour Pâques,

JEUNE FILLE
aimant les enfants pour aider
à la tenue du ménage. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Bons soins. Famille
Marolf , « zum Kreuz », Flns-
terhennen près Anet.

On demande une

JEUNE FILLE
sortant de l'école secondaire ,
comme débutante, à la li-
brairie Dubois (sous l'hôtel
du Lac).

Bonne occasion
pour

JEUNE FILLE
qui désire apprendre la lan-
gue allemande. Ecrire à Fritz
Steffen, boulangerie, Wyni-
gen, ou & Sophie Gerber, Châ-
teau 13, Neuchâtel.

On cherche pour tout de
suite un Jeune

commissionnaire
S'adresser à M. Vassall, épl-

cerle, Chavan nes 29.
Je cherche

JEUNE GARÇON
14-16 ans, pour aider aux
travaux de la campagne et
bonne occasion d'apprendre
la langue. Vie de famille. Sa-
laire selon entente. Entrée Im-
médiate ou à convenir. Faire
offres à Fritz Dfttwyler , agri-
culteur, Aesch, Oftrlngen (Ar-
govie).

On cherche pour tout de
suite

JEUNE FILLE
pour tous travaux de ménage.
Bons gages. Téléphoner au
No 6 21 10, à Auvernier .

¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦

Tessin
Famille distinguée (environs

de Locarno), cherche Jeune
fille de la Suisse romande, sé-
rieuse , de toute confiance et
de bon caractère, comme

aide de ménage
connaissant éventuellement
déjà les travaux ou qui aurait
déjà été en service. Adresser
photographie, certificats et
prétentions sous chiffres 3134
à Publlcltas, Locarno.

¦HWBM
Famille avec deux enfants

cherche

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux du
ménage. — 40 fr. au début.
Faire offres à Mme J. Bez-
mann , Thalwil (Zurich). Té-
léph one 920 690.

ON DEMANDE
homme d'un certain âge, com-me vacher, et Jeune garçonpour tous travaux. Bons ga-ges ; si possible entrée Immé-
diate. S' adresser à Léon Dela-
chaux . Travers. ,J.I .

On demande

garçon
sortant de l'école, pour tra-
vaux dans petit train de cul-
ture. Vie de famille assurée.
S'adresser à A. Splnnler-Boeh-
mer, 56 , Seltlsberg (Bâle-cam-
pagne) . 5368 Ll

On cherche pour tout de
suite

JEUNE HOMME
de 16 & 18 ans. Laiterie Fon-
taine-André 5, Ls Qutllet.

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande, 16
ans, cherche place de volon-
taire dans bonne famille avec
enfants. S'adresser & M. Di a-
con, instituteur, Serrières.

JEUNE FILLE
cherche place dans une fa-
mille avec deux enfants, pour
faire le ménage et bien ap-
prendre la langue française.
Adresser offres écrites à H. B.
676 au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle ayant l'habitude
de la tenue d'un ménage soi-
gné,

cherche situation
comme compagne auprès d'une
dame seule. Références d'J 1er
ordre à disposition. — Ecrire
sous chiffres P 10245 N à Pu-
bUcltas, la Chaux-de-Fonds.

On cherche pour

JEUNE FILLE
de la campagne, quittant l'é-
cole secondaire à Pâques,

place de volontaire
dans bonne famille, pour ai-
der au ménage et apprendre
la langue française. Adresser
offres à Ad. Frei , Spitalacker-
stasse 25, Berne . SA 15158 B

ON CHERCHE
en Suisse romande, pour des
Jeunes filles de la Suisse al-
lemande, qui viennent de
quitter l'école primaire, des
places d'apprenties-domesti-
ques en vue d'apprendre &
fond les travaux du ménage
et langue française. — Office
cantonal de placement, à So-
leure. SA 24151 B

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Acheteur patenté.
E Charlet, sons le théâtre*

Suis acheteur de

MEUBL ES
AN TIQUES

en bon état, pendules, etcPaiement au comptant. Of-fres à M. Kohr, 10, Kramgas-
se, Berne. SA 15157 E

' Poudrières, à louer, dans
de favorables conditions,
appartement de 4 cham-
bres, bains, central, vé-
randa. Etude Petltplerre
et Hotz. :

A louer à quelques mi-
nutes de la gare, apparte-
ment de 4 chambres, com-
plètement remis à neuf ,
avec salle de bains. Prix
mensuel : 85 " f r. — Etude
Petltplerre et Hotz.

Madame Marie
OBANDJEAN-ERB et les
familles GRANDJEAN, â
Lausanne et la Chaux-

\ de - Fonds, remercient
sincèrement tontes les
personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.

i. Coffrane, 9 mars 1940



L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

VOUS DGSIRRZ :
Acheter ou vendre

an immeuble
Remettre ou reprendre

an commerce
Régler amiablement

n'Importe que) litige
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
Seyon 6 — Tél. 5 14 76

A vendre une

chambre à manger
en noyer massif (Peter , la Sa-
gne), une cheminée moderne,
bols sculpté. Demander l'a-
dresse du No 675 au bureau
de la Feuille d'avis.

Radio-Paillard
cinq lampes, ébénlsterie noyer,
cadran avec nom des stations,
livré avec une table, garantie
6 mois et Installation com-
prise. — Seulement 115 fr. à

Radio-Alpa
Ch. REMY

Vitrine exposition Tél. 5 12 43
Seyon 17 Seyon Oa
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sali qu'il faut toujours combattre sans retard
un refroidissement avec des Comprimés
d'Asp irine. C'est combien meilleur marché
et p lus simp le que de s 'aliter , pour quel-
ques jours au moins I Mais n 'accep tez que
i Asp irine avec la Croix Bayer I

ASPIRINE Œà lLe produit de confiance \ B // fA133 —̂  ̂ I s

Une bonne chaussure
toujours chez t

»̂N£3»i B̂JTTflBBBSNQUuAtlBVVIBBNB

NOS ANCIENS STOCKS DE

TAPIS D'ORIENT
NOUS PERMETTENT ENCORE DE VENDRE A
DES PRIX AVANTAGEUX. DEMANDEZ UN

ENVOI A CHOIX SANS ENGAGEMENT
AU SPÉCIALISTE

F. LOUBET. 1, rue Enning, LAUSANNE

Renards argentés
Nous disposons d'un lot très important de renards

argentés véritables depuis Fr. 90.—. Profitez du choix
et des prix, c'est une aubaine. Vous gagnerez largement"
votre déplacement AS15101L

COMPTOIR DE FOURRURES - M. Allier
6, Place Bel-Air Yverdon Téléphone 485

Maison spécialiste du renard argenté

La vogue est aux S

Tailleurs jersey §

De nouveaux modèles, g
en exclusivité, viennent M

d'arriver ||

Savole-Petitpîerre Si. ï
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^Numéroteurs automatique^
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//TIMBREsl
I CAOUTCHOUC i
I CT TIMBRES CN MÉTAL. I
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CHEZ LOUP rnn
Encore quelques corn- nvU
plets salopettes, 44-48, il
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Il PRÊTS HYPOTHÉCAIRES II
ÈrWW et d'Avances de tous genres ffe'ïPp
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mmm ^#3^

i *i\N*l&WfiVfi'-\N'i '-\>'i /^sN'pKJiNSj <j\N'P &<Sâ'i\V( #i.\V,/ ' \N', /_\*V, £.\VP (̂
V, £\N-|Ç\V|Ê-\V,&\ '̂iir^i*=-'>' ir-\N''£\"\'i<l£\^iSCO'->N ''->^''->^''

Notre
vernis émail 

vous fera plaisir
pour remettre à neuf

avec une toute
petite dépense 

avant les sorties
toutes prochaines : 

poussettes,
vélos, et quantité 

d'objets usuels
en métal ou en bois. 

Tableau
des couleurs ; 

veuillez le consulter.
Depuis Fr. -.75 la boite —
de 62,5 gr. 

Pinceaux
- ZIMMERMANN S.A.

Deux vaches
prêtes au veau (du 3me veau),
chez Fleury, Cbaumont.

Une descente de lit qui résiste à l'usage
pour le studio,
pour la chambre des
enfants, du pensionnaire,
pour la salle de bain,

s'achète avantageusement chez
Spichiger, place d'Armes, Neuchâtel

MERCREDI 13 MARS, à 20 h. 15

Grande salle de la Paix

L'école des pères
Comédie en trois actes de R.-L. PIACHAUD

sera jouée par « Zofingue », direction: M. S. Puthod
Prix d'entrée: 40 c. Billets à La Paix et à l'entrée

CENTRE D'ÉDUCATION OUVRIÈRE.
1

# 

Université de Neuchâtel

Faculté des Lettres
Mardi 12 mars à 16 h. 15, à l'Amphithéâtre des Lettres

Installation de M. Wemer Giinlher
Dr es Lettres,

comme privat-docent pour la langue
et la littérature allemandes

Sujel de la leçon inaugurale:

Introduction à la poésie allemande
La séance est publique 

THI EL
C O U T U R E

de retour de Paris, présente ses
nouveautés pour la saison d'été.
En stock, superbes ' tissus pour

robes, tailleurs et manteaux

! Orangerie 8 - Tél. 5 20 42

A j j  ROTONDE. M\*i??L\lX\*s

GRAND SPECTACLE
DE VARIÉTÉS

en langue allemande
PAR LA TROUPE DE L'AGENCE «DA CAPO »

EOUS la direction de M. W. SCHULTHKISS, de Zurich

Equiiibristes - Danseuses
Musihalcloup n - Orchestre

Spectacle organisé par le service des loisirs
de la lime Division et le Ter. 2

La population civile est cordialement Invitée
Prix des places pour les civils : Fr. 1.10 et Fr. 1.85
Location au magasin de musique Hug & Co, à Neuchâtel

w ^ 

# 

Université de Neuchâtel
Mardi 12 mars, à 20 h. 15

à l 'Aula

Conférence publique el gratuite
sur

LA SUISSE
L'empreinte humaine sur le paysage suisse

par M. Ch. BIERMANN, professeur de géographie

Pour échapper aux graves soucis de Vheure,
pour se retremper dans une atmosphère de
sérénité, rien ne vaut un livre qui ouvre des
horizons nouveaux, cultive l'esprit, enrichit
la mémoire et délasse. Offrez  donc des livres

pour P âques.

LIBRAIRIE PAYOT
NEUCHATEL RUE DES EPANCHEURS

^VaiM r̂^̂ T̂M

La Poule au Pot
le plus léger et le plus réconfortant

des consommés

En vente dans les bonnes maisons d'alimentation
AS. 6676 O.

Radio-Alpa
CHARLES REMY

Ex-employé de la Maison Radio-Star

Notre service technique vous offre gracieuse-
ment ce bon

GRATUIT
pour une mise au point et contrôle de votre ra-
dio, comprenant : contrôla des lampes ; contrôle
des condensateurs, nettoyage du châssis ; ajuste-
ment des contacts ; réalignement des circuits ;
réglage de la sélectivité et vérification de votre
installation.

Seuls les appareils ultra-modernes et scienti-
fiques de nos laboratoires nous permettent de
vous faire cette offre.

Pendant la révision gratuite de votre radio,
il vous sera prêté un appareil.

Remplir ce bon et l'envoyer à
RADIO - ALPA • Seyon Sa - Neuchâtel

M - —

Rue N° 

Localité ; 

Faites vérifier vos lunettes
\̂ /» André PERRET

<S B̂ f̂caw_>
B,*:̂

S' opt Iclcn-spécialiste
WVAW^WTATSI Epancheurs 9 - NEUCHATE1

^̂ Oj^̂ J^̂ ^̂ ^̂  Grand choix de lunette s
SBnSSf̂ ! "P È  fa Verres ménisques et toriques
ïi I STl l I I I  i f l  11 ponctuels

[ | j [j ( I l  ï-l Exécution soignée et garantie
Ëp»M WMII't l l ÉMWlJ ô"68 ordonnances
«HBBbiSMHIflniIKUHtr Prix les plus réduits

¦——— .—.i—i—¦—,—

Grossesses
Ceintures spéciales. BAS A

VARICES avec ou sans caout-
chouc. BAS PRIX. Envols &
choix. R. Michel, spécialiste,
Mercerie 3, LAUSANNE.

FUMIER
A vendre 1000 pieds de fu-

mier de vache, bien condi-
tionné, a port de camion. —
S'adresser & Armand Renaud,
s, Rochefort.

cuisinières
Soleure

Bta f̂lKs l̂» ' 3»f \ 4 'J*

HUROZER?
yT ' 1 .iiuuuitisuies
W 9 Sclatique
f ~r, B Lumbago
y i ,  ̂ -M P T. 2.20 la botte
PSM| >rospectus gra-
ÇC2S5C tult par le repré-
|̂ -VW| sentant général

à̂ VI R. Sturzenegger
^̂ \'lj falnaustrasse 24
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en congé militaire
du 12 au 26 mars

On demande

ÉCHANGE
pour Jeune garçon de 15 J4ans, dans bonne famille, a
Neuchâtel , pour suivre l'Eco-
le de commerce .Offres à, O.
Buffat. Llebeteld (Berne).

Administration t 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction t 3, rue dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra • cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents;
¦Ont reçus jusqu'à 4 heures du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Raviolis
j extra

la grande boîte 1 kg.

JF r. 1.20
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Les demi-finales de la Coupe suisse
ont été disputées hier à Berne

et à Zurich
Les quatre équipes restant encore

en lice dans cette comp étition ont
joué hier les demi-finales.

A Berne , Lausanne était opposé à
Granges. Les Soleurois dominèrent
pendant presque toute la partie , et
les Vaudois durent s'incliner devant
Granges, à qui échoit l'honneur de
disputer la finale contre Grass-
hoppers.

A la suite d'un arrangement ,
Grasshoppers avait obtenu de jouer
cette demi-finale contre Young Boys
sur son terrain, et non sur un
< ground» neutre , car on sait qu'à
l'orig ine ce match devait se dispu-
ter à Bâle. Les Zuricois, toujours
très dangereux chez eux, ne fail-
lirent point à leur réputation et ar-
rachèrent la victoire à Young Boys.

Ainsi, à la suite de ces deux pa r-
ties, la f inale de la coupe suisse
sera disputée le lundi de Pâques, à
Berne, entre Granges et Grasshoppers.

Résultats : Granges-Lausanne, 3-0;
Grasshoppers-Young Boys, 2-0.

A BERNE

Granges bat Lausanne 3 à 0
Jouée à Berne, au Neufeld , devant

près de 4500 spectateurs, cette ren-
contre a remporté un vif succès. Les
équipes sont au grand complet :

Granges : Ballabio ; Kaufmann ,
Guerne ; Plancherel , Lûthi, Misteli ;
Tanner , Aebi, Artimovicz, Ducom-
imun, Buser.

Lausanne : Treuberg ; Stalder, Pa-
hud ; Rochat, Defago , Bichsel ; Lanz,
Hasler, Spagnoli, Burnet, Ter Ago-
nessian.

La partie est arbitrée par M. Lutz,
de Genève.

Lausanne a le coup d'envoi et le
ballon parvient jusqu'à Ballabio qui
dégage vigoureusement. L'allure du
je u n'est pas extrêmement rapide, les
j oueurs appliquant la maxime « Saf e-
ty first ». Cependant, peu à peu, les
Soleurois prennent un léger avanta-
ge. Les Vaudois jouent le plus sou-
vent avec trois arrières, Granges at-
taque alternativement par les ailes,
puis par le centre. A la 20me minute,
belle descente de Aebi-Artimovicz-
Ducommun. Le tir final passe à un
rien du poteau. A la 26me minute
Treuberg ne réussit pas à réception-
ner un tir de biais. Stalder tarde à
intervenir et Buser est là pour ex-
pédier la balle dans les filets du gar-
dien lausannois.

L'équipe vaudoise évolue d'ailleurs
difficilemen t et est plus lente que
celle de Granges.

En seconde mi-temps, Granges con-
serve le plus souvent l'initiative. Tou-
te l'équipe fait preuve d'une plus
grande combattivité tandis que Lau-
sanne semble fatigué. Cependant , les
joueurs romands ne se déclarent pas
encore vaincus et Ballabio doit , à
plus d'une reprise, employer tout son
talent pour retenir des shots fulgu-
rants de Spagnoli et de Hasler. A la
24me minute Ducommun, après une
belle prouesse, marque un second
but pour son équipe. Quelques ins-
tants plus tard Aebi expédie le bal-
lon juste à côté du poteau. Enfin un
quart d'heure avant la fin , Artimo-
vicz marque un splendide troisième

but depuis la ligne des seize mètres.
Granges maintenant certain de la
victoire se relâche et joue la défense.
Malgré tous leurs efforts les Lausan-
nois qui, de toute apparence,
n 'étaient pas dans un bon jo ur, ne
parviennent pas à sauver l'honneur.

En conclusion victoire régulière-
ment acquise du F.-C. Granges qui
se qualifie ainsi brillamment pour
disputer la finale contre Grasshop-
pers, le lundi de Pâques. (bt.)

A ZURICH

Grasshoppers
bat Young Boys 2 à 0

Devant une assistance assez clair-
semée et où domine le gris-vert des
uniformes, les équipes font leur en-
trée sur le terrain du Hardturm lé-
gèrement saupoudré de neige, mais
en parfait état.

Grasshoppers : Huber ; Minelli ,
Lehmann ; Springer, Rauch , W. Wei-
ler ; Stelzer, E-ickel, Grubenmann,
Xam Abegglen, Thoenen.

Young Boys : Glur ; Siegrist , Go-
bet ; Liniger, Cuany, Hânny ; Streun,
Eggimann, Bergamini, Blaser, Terre-
taz.

L'arbitre, M. Jordan de Bâle, donne
le coup d'envoi et Young Boys atta-
que à toute vitesse et un premier tir
au but frise le poteau. Pendant de
longues minutes les attaques se suc-
cèdent sans arrêt, mais elles sont
toutes arrêtées par la défense zurl-
coise qui joue d'emblée avec sa maî-
trise habituelle. Les avants de Grass-
hoppers semblent se ménager et sui-
vent à peine les balles de dégage-
ment qui leur sont envoyées ; leurs
demis ne les soutiennent du reste
que très peu car ils jouent très re-
pliés. Chez Young Boys au contrai-
re, une ligne d'avants jeune et plei-
ne de dynamisme attaque à outran-
ce, mais sans jamais réussir à pren-
dre le meilleur sur la défense ad-
verse.

Pendant la première demi-heure
les buts de Grasshoppers sont assié-
gés, mais aucun tir n'est vraiment
dangereux.

Peu avant la fin de la mi-temps,
Grasshoppers amorce enfin quel-
ques attaques qui créent des situa-
tions très dangereuses devant les
buts bernois.

A la 44me minute, Stelzer envoie
un centre en profondeur, Gruben-
mann se précipite entre les arriè-
res, shoote en pleine foulée et mar-
que imparablement un premier but.

A la reprise, Grubenmann profite
d'une mésentente entre Siegrist et
Glur qui semblent se disputer la
balle pour la leur prendre sous le
nez et la pousser dans le but vide.

La lutte devient plus âpre et il
semble que Young Boys ait des
chances de marquer. Lors d'une des-
cente dangereuse pour Grasshoppers,
Huber se précipite sur un avant ad-
verse et le bouscule durement. L'ar-
bitre accorde justement un penalty.

Grasshoppers se cantonne presque
exclusivement dans la défensive. Ce-
pendant , jusqu'à la fin les Bernois at-
taquent en vain et le coup de sifflet
final consacre la victoire des Zuri-
cois. G. G.

Le championnat de Ligue nationale
et de Première ligue

EN LIGUE NATIONALE
Deux parties seulement ont été

disputées en ligue nationale. Lu-
cerne a nettement dominé Young
Fellows et Nordstern a écrasé Saint-
Gall.

Résultats : Lucerne-Young Fellcws
3-0 ; Nordstern - Saint-GaM, 8-2.

Match d'entraînement : Servette -
Chaux-de-Fonds, 8-1.

MATCHES BUTS
O L T J B S  J. G. N. P. P. O. Pte

Servette ... 9 8 1 — 26 7 17
Lugano ... 8 6 — 2 17 7 12
Granges ... 8 3 4 1 10 6 10
Nordstern . . 8 4 2 2 18 12 10
Lucerne ... 8 4 — 4 17 10 8
Grasshoppers 6 3 1 2 13 10 7
Ch.-de-Fonds 8 3 1 4  9 7 7
Lausanne . . 8 2 3 3  7 8 7
Young Bovs . 9 3 1 5 12 16 7
Yg Fellows . 8 2 1 5 11 19 5
Saint-Gall . . 8 1 2 5  8 24 4
Bienne .... 8 — 2 6 3 23 2

EN PREMIERE LIGUE
La grosse surprise de la journée

est certes la belle victoire de Can-
tonal sur Berne, leader du groupe II.
Ainsi, après une période malheu-
reuse et que l'on veut espérer close,
les Neuchâtelois se reprennent
splendidement et ap rès la victoire
d'hier tous les espoirs sont de nou-
veau permis. Frlbourg a battu
Bienne-Boujean et passe de ce fait
à la seconde place du classement.
Monthey, contre toute attente, a
remporté la victoire sur Urania. Si

Dopolavoro bat nettement Montreur,
Vevey obtient par contre une vic-
toire de justesse contre Forward.

En Suisse alémanique, nets suc-
cès de Bâle sur Birsfelden et d'Aarau
sur Soleure . Zurich et Blue Stars
se sont quittés dos à dos et Bruhl
a remporté deux points précieux
sur Zoug.

Résultats : Cantonal - Berne, 2-1 ;
Fribourg-Bienne-Boujean , 4-0; Mon-
they - Urania , 2-1 ; Dopolavoro-Mon-
treux , 4-2 ; Vevey - Forward, 2-1 ;
Bâle-Birsfelden , 4-1 ; Aarau-Soleure,
4-0 ; Zurich - Blue Stars, 3-3 ; Bruhl-
Zoug, 1-0.

Premier groupe
MATCHES BUTS

O L U B S  J. G. N. P. P. O. Pts
Vevey .... 7 6 — 1 20 12 12
Urania . ... 8 5 — 3 25 16 10
Dopolavoro . 8 4 — 4 23 23 8
Korw. Morges 6 3 — 3 14 8 6
Monthey . . .  7 3 — 4 16 17 6
Montreux . . 6 6 6 28 0

Deuxième groupe
MATCHES BUTS

O L T J B S  J. G. N. P. P. O. Pte
Berne . .. .  7 5 — 2 26 7 10
K r i b o u rg . . .  7 4 — 3 15 10 8
Bienne-Bouj. 7 3 1 3 13 21 7
C a n t o n a l . ..  7 2 2 3 10 17 6
Etoile Sport. 6 1 1 4 10 19 3

En deuxième ligne
Gland - Tour, 3-4 ; Renens - Racing

3-1 ; Yverdon - Richemond, 2-1 ;
Tramelan - Neuvevidle, 6-2.

Comptes rendus des matches
Cantonal bat Berne 2 à I

(mi-temps 0 à 1)
Par une splendide journée printa-

nière, devant quelque 1500 specta-
teurs , Cantonal recevait hier l'équipe
du F.-C. Berne, première au classe-
ment du groupe II et qui s'est affir-
mée dès le début de la saison. Canto-
nal était bien décidé à venger son
échec du match aller et sa petite par-
tie du dimanch e précédent. Mais les
deux équipes se présentent avec des
remplaçants ; sous les ordres de M.
Rapin de Lausanne qui n'a rien de
transcendant, elles s'alignent dans
les formations suivantes :

Berne: Meystre; Brônimann , Manz;
Rolli , Knupp, Lehmann ; Spiihler,
Paolucci , Knech t, Girardi n, Liechti.

Cantonal : Carrera ; Lienhardt,
Barben ; Moine, Hurbin , Cattin (Per-
renoud) ; Ehrler (Sandoz), Facchi-
netti, Perrenoud (Cattin), Sandoz
(Ehrler), Fasana.

Dès l ouverture, le jeu est très ra-
pide. Les Bernois qui sont privés des
services de leur entraîneur Rupf ma-
nifestent une légère supériorité mais
leurs tirs au but sont imprécis et ils
ne peuvent concrétiser leur supério-
rité. La défense neuchâteloise est
parfaite et sauve plusieurs situations;
en avant par contre, l'entente n'est
pas complète. Les Bernois réussiront
cependant à marquer cinq minutes
avant le repos sur une erreur de la
défense ; Girardin bien placé shoote
et Carrera ne peut arrêter le ballon
qui passe sous lui.

A la reprise, Cantonal a modifié
son équipe et la nouvelle formation
est beaucoup plus effective. En effet ,
toute cette seconde mi-temps sera à
l'avantage des Neuchâtelois ; leurs
adversaires ne feront que quelques
rares échappées rapidement étouf-
fées. Cantonal , au contraire, fonce
sans répit ; les demis alimentent su-
perbement leurs avants mais la dé-
fense bernoise veille. Douze minutes
avant la fin , les Neuchâtelois égali-
sent grâce à Sandoz qui dribble deux
arrières et shoote en force dans le
coin ; Meystre ne peut stopper et
c'est goal. Cantonal reste le maître
du terrain. Sandoz bien placé shoote
trop haut. Berne commence de jouer
dur , mais ne peut dégager l'étreinte.
A la 41me minute, sur corner tiré par
Fasana , Hurbin reprend de la tête,
Cattin renvoie devant le but et San-
doz marque.

Dès lors, Berne adopte une métho-
de de jeu peu digne de sportifs. Les
fouis se suivent : Cattin , Fasana, Moi-
ne sont durement touchés, mais heu-
reusement la fin arrive bientôt lais-
sant la victoire, méritée, aux Neuchâ-
telois.

Berne s'est distingué en première
mi-temps mais l'absence de Rupf s'est
fait  sentir dans la ligne d'avants. Le
plus dangereux était Paolucci. Girar-
din a été. bon. Le centre-demi fut le
meilleur. En arrière, les deux
« backs » sont puissants mais abusent
de leur force. Meystre a eu quelques
beaux arrêts. Dommage que cette
équipe ignore tout du fair-play. Son
attitude a vivement déçu.

Chez Cantonal , toute l'équipe est à
féliciter. La formation adoptée en se-
conde mi-temps est certainement la
meilleure. Chacun a travaillé avec
cœur et énergie et nous a montré du
beau jeu. L'équipe s'est bien rachetée
et fera certainement encore parler
d'elle. Bravo à tous.

P.-C.

Fribourg
bat Bienne-Boujean 4 à 0

(mi-temps 1 à 0)
Cette rencontre a été favorisée par

le beau temps et s'est déroulée dans
une atmosphère printanière. La par-
tie a été animée, correcte et élégante.

Dès le début , les Fribourgeois font
preuve de mordant. L'entente entre
les avants donne à leurs attaques un
caractère dangereux. A la septième
minute , après quelques passes rapi-
des, I'inter-gauche Paroz, trompe le
gardien de Boujean.

Les Fribourgeois font encore de
nombreuses attaques, mais la défense
de Bienne est solide , les « back s > ont
une sûreté déconcertante. Par contre ,
les avants de Bienne sont timides et
indécis.

Vers la fin de la première mi-
temps, les Fribourgeois ralentissent
le mouvement et se montrent indo-
lents. Cependant , Bienne ne réussit
pas à éi,.ùiser.

Après le repos Bienne attaque en-
core mais les avants de Fribourg,
Dietrich et Neuhaus , bien secondés
par les ailiers , découragent ces ef-
forts et marquent coup sur coup à la
dixième, puis à la onzième minute.
Le jeu des Fribourgeois est décidé.
Le vent de la victoire souffle désor-
mais de leur côté. Bienne reprend
une certaine supériorité , jusque vers
la 25me minute , où Dietrich réalise
encore une fois , démoralisant l'adver-
saire qui jouera désormais sans con-
viction.

L'Appenzellois Dans Schoch gagne
la course nationale de grand fond

à Saint-Cergue
La course nationale de grand fond

et celle de relais ont été organisées
dimanch e à Saint-Cergue par le Ski-
club de Genève et le Ski-club de
Saint-Cergue. Les concurrents ont
été surpris par le très gros effort
fourni et les conditions de neige
étaient relativement excellentes. On
avait amené de la neige aux endroits
où il en manquait. Le fond était gelé
et recouvert d'une légère couche de
neige fraîche.

Dans la course de grand fond ,
Hans Schoch s'est distingué dès
le début de la course et à mi-par-
cours, il avait déjà une nette avance.
Freiburghaus, Victor Borgh i, Baud ,
Sonderegger et Roth ont été les con-
currents les plus dangereux du
champion et se sont tenus de très
près. Malheureusement, Auguste Son-
deregger a eu un accident à une
fixation et ce handicap lui a fait
perdre du terrain .

Un nombreux public a suivi ces
courses avec intérêt.

Dans la course de relais, la victoi-
re est revenue au Ski-club de Lucer-
ne dans l'épreuve des clubs et aux
Valaisans dans l'épreuve pour équi-
pes d'associations régionales. Le tra-
cé était difficile, mais très bien choi-
si et tous les concurrents se sont dé-
clarés satisfaits. La manifestation
s'est clôturée, l'après-midi, par un
concours de saut organisé sur le
tremplin du Corps de Garde.

COURSE DE GRAND FOND, 46 km.
Vétérans III : 1. Ernest Frtih, 4 h.

36' 49".
Vétérans 1: 1. Jacob Sonderegger, Zu-

rich, 3 h. 44' 16" ; 2. Jean Bertholet, Lau-
sanne, 3 h. 48' 05" ; 3. Edouard Hànnl,
Saint-Cergue, 3 h. 55" 41" ; 4. John Kropl,
Zurich, 3 h. 59' 40" : 5. Auguste Lavan-
cny, Oaux-Gllon, 4 h. 27* 06".

Seniors I : 1. Adolphe Freiburghaus, 1a
Ohaux-de-Fonds, 3 h. 11' 10" ; 2. Victor
Borghi, les D4ablerets, 3 h. 13' 16" ; 3.
Charles Baud, le Brassus, 3 h. 17' 35" ;
4. Aug. Sonderegger, Saint-Gall , 3 h. 20'
34" ; 5. André Cattin, Sadnt-Imler, 3 h,
28" 31" ; 6. André Macheret, Frlbourg,
3 h. 36' 46" ; 7. Edy MuUer, Zurich, 3 h.
44' 16".

Seniors n : 1. Hans Schoch, Urnasch,
3 h. 10' 43" (champion suisse de grand

fond 1940) ; 2. Wllly Roth, Berne, 3 h.
18' 07" ; 3. Wllly Bemath, la Chaux-de-
Fonds, 3 h. 19' 41" ; 4. Charles Benoit,
le Brassus, 3 h. 34' 36" ; 5. Martin Zlm-
mermann, Davos, 3 h. 36' 39" ; 6. Edy
Lehmann, Engelberg, 3 h. 36' 44" ; 7.
Fernand Plpoz, Châtel -Saint-Denis, 3 h.
38' 44" ; 8. Marcel Rueîli, le Brassus, 3 h.
46' 20" ; 9. Gottfrled Grumser, Frlbourg,
3 h. 50' 56" ; 10. Adrien Terry, Saint-
Georges, 3 h. 57' 11" ; 14. Albert Varrtn,
Lausanne, 4 h. 08' 28", etc.

COURSES DE RELAIS
Associations régionales : 1. Association

valalsanne de ski. équipe X, 2 h. 48' 33" ;
2. Association valalsanne, équipe n, 2 h.
55" 40" ; 3. Association Oberland bernois,
2 h. 57' 11" ; 4. Association bernoise, 3 h.
06' 35" ; A. Association romande, 3 h.
12' 32".

Ski-clubs, catégorie A : 1. Ski-club Lu-
cerne, 2 h. 29' 20" ; 2. Sklrlege Turn-
vereln Unterstrasse, Zurich. 2 h. 30' 47" ;
3. Ski-club Genève, 2 h. 38' 21".

Catégorie B : 1. Sklrlege Tumverein
Unterstrasse, Zurich. 2 h. 36" 23" ; 2. Ski-
club du Brassus I, 2 h . 37' 40" ; 3. Skl-
olub Sylva Sports du Locle, 2 h. 41' 59" ;
4. Ski-club du Brassus II, 2 h. 47' 08" ;
5. Ski-club Genève II. 2 h. 51' 15" ; 6.
SM-olub du Brassus III, 2 h. 53' 81" :
7. Ski-club Genève m, 2 h. 59' 49" ;
8. Ski-club Saint-Cergue I, 3 h. 05 47" ;
9. Jura ski-club Saint-Georges, 3 h. V
47" ; 10. Ski-club Saint-Georges II, 3 h,
14" 05".

Heinz von Allmen, qui s'est blessé a
l'entraînement, n'a pas participé & ta
course de relais.

CONCOURS DE SAUT
Seniors 1: 1. Walter Jeandel , Berne,

212,9 (sauts de 40 et 42 m.) ; 2. Jean Dor-
mond, Villars, 210,4 (40 ,5 et 40,5 m.) ; S.
Bruno Trojanl , Gstaad, 209 (38 et 41 m.);
4. Wllly Bernath, la Chaux-de-Fonds, 208
(38 et 41 m.) ; 5. Arnold Vultler , Sainte-
Croix,, 207,5 (40,5 et 42 m.) ; 6. Christian
Schmld, Adelboden, 197,7 (36.5 et 39 m.);
7. Charles Girard , le Locle, 196,7 (39 et
41 m.) ; 8. Oswald Julen, Zermatt, 194,3
(38 et 38 m ) .

Juniors : 1. Raymond Meylan, le Bras-
sus, 205 (38 et 40 m.).

Vétérans : 1. Gérard Vullleumler. Ge-
nève, 200,5 (35 et 40 m.) ; 2. Paul Pi-
guet, le Brassus, 187,5 (33 et 38 m.) ; 3.
Kern, Bâle, 142,5 (26 et 27 m.).

Seniors n : 1. Martin Zlmmermann
Davos, 196.5 (38 et 40 m.) ; 2. W. Pux,
Zermatt, 196,1 (38 et 35 m.) : 3. Roger
Zulauf , la Chaux-de-Fonds, 192,8 (36 et
36 m.) ; 4. Raymond Bassins, le Brassus,
192.8 (37 et 38 m.) ; 5. Arnold Ludl,
Lenk, 182.6 (35 et 35 m.) ; 6. Hans Sutter,
Genève, 181.3.

Le concours de patrouilles
de la Umo division, à Bretaye

Ce concours a eu lieu dimanche,
par une journée splendide, à Bre-
taye. On y a noté la présence du
colonel divisionnaire Borel , des co-
lonels DuPasquier, Jahn et Petit-
pierre, ainsi que de nombreux offi-
ciers supérieurs.

Le parcours était de 20 km., avec
une dénivellation totale de 850 m.
H comportait une suite de montées
et de descentes, voire même, à la
fin , un passage où les concurrents
devaient enlever leurs skis et s'aider
d'une corde disposée à cet effet.
Une épreuve de tir avait lieu 3 km.
avant l'arrivée. Chaque patrouille
trouvait en face d'elle quatre bal-
lonnets et disposait , pour les abattre,
de douze cartouches, soit trois par
homme (le chef excepté). La péna-
lisation était de quatre minutes par
but non touché.

Quarante-sept patrouilles ont pris
le départ et quarante-trois ont ter-
miné la course. Résultats :

Landwehr, cat. A : 1. Bat fus. ldw. 26,
patrouille A, chef lt. Roth, sgt Schaef-
fer , apte Buetlger, fus. Rlesen et fus.
Wlnter, 2 h. 20' 15" ; 2. Bat. ldw. 101,
patrouille A, chef sgt Gelser, 2 h. 28' 40" ;
3. Bat. fus. ldw. 20, patrouille A, chef
apte Marro, 3 h. 15' 38".

Elite, cat. A : 1. Bat. fus. 22, patrouille
A, chef capl Tschanz, fus. Tschanz, fus.
Meyrat, mltr. Frey, can. Wlrz, 1 h. 55'
42" ; 2. Bat. fus. 26, patrouille A, chef
lt. Hlrt, 2 h. 1' 40" ; 3. Bat. lnf . mont.
17, patrouille A, chef opl Rooser, 2 h.
4' 54" ; 4. Bat. fus. 26, patrouille B, chef
F. M. Schneider, 2 h. 9' 18" ; 5. Bat.
car. 2, patrouille A, chef apte Portmann,
2 h . 9' 48" ; 6. Bat. fus. 18, patrouille A,
chef lt Hlrschy. 2 h. 11' ; 7. Bat. fus. 25.
patrouille A, chef lt Ursprung, 2 h. 12'
24" ; 8. Bat. fus. 18, patrouille B, chef lt
Robert . 2 h. 13' 55" ; 9. Bat. fus. 25, pa-
trouille A, 2 h. 14' 9" : 10. Bat. car. 3,
patrouille B, 2 h. 15* 29".

A Villars
Dimanche a été organisé le derby

de Chauxronde (challenge Lever-
son) , qui comportait un slalom et
une descente.

Voici le classement général com-
biné :

Seniors : 1. Charles Tuor, Villars, 0 p. ;
2. P. Plguet, Genève, 11.46 ; 3. René Ru-
chet, Villars, 17,03 r 4. M. Rouillet, Mor-
glns, 47,57 ; 5. Morand, Trols-Torrents,
80,79.

Juniors : 1. R. Richard, Villars, 7,40 ;
2. Charles Blum, la Ohaux-de-Fonds,
19,76 ; 3. A. Isabel, Villars, 52,17.

Succès suisses en Italie
Le match italo-suisse s'est dé-

roulé au Monte Terminillio, près de
Rome. Les couleurs suisses étaient
défendues par une équi pe du S. C.
suisse des dames et une équipe du
S.A.S.

Voici les principaux résultats des
épreuves :

Premier Jour, slalom, dames : 1. Ve-
rena Fuchs (S.) 1' 27"2 ; 2. Erika Gasche
(S ), 1' 33"1 ; 3. Loulou Boulez. Genève,
1" 35"3 : 6. Marguerite Schaad (S.) 1' 45";
8. Anna Althaus (S.) 1' 45"1 ; 9. AUce
Keller (S.) 1' 49"2.

Deuxième Jour , descente : 1. Verena
Fuchs (S.) 2' 24"2 ; 2. Loulou Boulaz (S.)

2' 33"4 ; 3. Marguerite Schaad (S.) 2'
39"4.

Match universitaire Italo-suisse, ParloU
Rome contre S.A.S. Premier Jour, slalom :
1. Marc Hodler (S.) 1' 19" ; 2. Luc Nlggll
(S.) 1' 20"4 ; 3. de LavaJiaz (S.) 1' 21K4.

Deuxième Jour, course de descente : 1.
Rasl (I.) 2" 5" ; 2. R. Wltmer (S.) 2'
13"2 ; 2. Marc Hodler (S.) 2' 13"4.

Cy clisme
Au comité national

Ce comité a siégé à Genève pour
mettre au point la saison 1940. Le
calendrier national a été ensuite fixé
comme suit :

28 avril : Grand Prix Cilo, à> Lausanne
(Juniors et débutants) ; 2 mal : Cham-
pionnats suisses sur piste à Oerllkon :
5 mal : course sur route à Zoug (débu-
tants et Juniors) ; 12 mal : Prix dea
Acacias & Genève (débutants) ; 19 mal :
Prix Condor i, Genève (débutants) :
2 Juin : championnats de Zurich ; 9 Juin:
Zurich-Davos (amateurs) ; 16 Juin : cour-
se à Bâle (professionnels et amateurs) :
23 Juin : championnats suisses sur route
à Oftrlngen ; 30 Juin : éventuellement :
Romanshom-Genève ; 7 Juillet : A Zu-
rich, prix Forsanose, course par équipes :
14 Juillet : Grand prix des Eaux-Vives a
Genève (amateurs et Juniors) : 21 Juillet:
courses par équipes à Yverdon (challenge
Allegro) ; 27-28 Juillet, course en deux
étapes du S.R.B. ; 4 août : championnats
suisses par équipes à Schaffhouse et cri-
térium, pour professionnels à Zurich-
Oerllkon : 1er septembre : critérium pour
professionnels à Zurich.

H y a lieu de remarquer que, se-
lon la t radi t ion , c'est la Suisse ro-
mande qui aurait dû organiser les
championnats suisses sur piste.
Comme on ne pouvait compter ni
sur la piste de Genève, ni sur celle
de Lausanne , l'U.C.S. a renoncé à
son droit et l'a cédé au S.R.B. Quant
à la course Romanshorn-Genève, il
n 'est pas encore certain qu'elle ait
lieu. Il faudra  encore trouver les
bases f inancières  voulues. Par con-
tre, la course en deux étapes du
S.R.B. sera organisée. Le terminus
de la première étape sera probable-
ment Lausanne, et la seconde étape
sera divisée en deux ri orni-étapes
avec hal te  à Berne. 11 est à noter en
outre que sept critériums sont en-
core prévus, à Winter thnur ,  Bnrlen,
Frauenfeld , Zurich et Borne, pour
amateurs, à Bienne et Flawil pour
professionnels. Les dates de ces
épreuves seront fixées sous peu.

I

EL école Lémania-*Chemin de Mornax LAUSANNE |3résout 1
le problème Je vos études I

En 1939» sur 118 candidats présentés par l'Ecole Lémania ; : j
à divers examens officiels suisses, français, anglais, etc. EÊ
99 tes ont réussis. — Des médecins, des avocats, des |/M
prolesseurs, des hommes d'affaires, des techniciens, ÎM
doivent à L'ECOLE LEMANIA d'être aujourd'hui ce qu'ils sont | ' H

L'Ecole Lémania adapte le programme à l'élève. Elle est à même de le faire im
au mieux de chaque cas et aux conditions les plus avantageuses : |5l

parce qu 'elle dispose d'un nombre surfilant de petites classes moelles et de classes régulières '",
(éventuellement complétées par des leçons particulières), ce qui permet de prévoir toutes les KM
combinaisons et d'établir de véritables horaires Individuels ; | '

parce qu 'elle a un corps enseignant complet de professeurs spécialisés et diplômés ; ; - ,;
parce que cet enseignement qualif ié comporte toutes les branches des études secondaires, des j

langues modernes et du commerce. ¦ J
C'est pourquoi l'Ecole Lémania résout le problème de vos études quel qu'il soit. Elle établit pour :

vous un programme Individuel selon votre force, vos Intentions et le temps dont vous dlsposex. j' ri

CARRIÈRES LIBERALES | CARRIERES COMMERCIALES H
Nos classes de raccordement gagnent du temps et permettent notamment à certains élèves de rattraper V r;
j eurs camarades des collèges et gymnases scientifiques ou classiques, ou des écoles de commerce. ;* ;
Nos programmes Individuels conviennent aussi aux élèves abordant une étude spéciale telle que relie des K«j
langues , modernes, ou encore à ceux ayant à changer de programmes. ;. ' ';
Préparation spéciale a toutes les carrières. Ecrivez à son directeur, en exposant en détail votre cas, pour fq
être renseignés sur les examens suivants : P429 Kl

Majorités Diplôme de langues \
n i , j » de commerceESaccaSaureais ¦ .. ¦ . ¦ M» de sfeno-daclyl©
Polyiechnëcuni Bacc. commercial I

AS 3882 L

EN FRANCE
Match Interli gues : Paris - Normandie,

5-4.
Championnat : Nice - Antlbes, 4-1 ;

Sète - Aies. 3-0 : Boi-rlenux-Toulouse, 9-1 :
Nîmes - Montpellier, 2-0.

EN ITALIE
Championnat : Novara - Lazlo. 0-0 ; Bo-

logna - Mllano, 1 -0 : Juventus - Genova,
3-1 : Venezla - Florentlna . 2-0 : Napoll -
Torlno, 3-1 : Llgurla - Modena . 1-1 ; Am-
broslana - Triestina, 5-1 ; Roma-Barl, 4-2.

EN HONGRIE
Championnat : Bocskay - Hungarla, 1-2 :

Kassa - Gamma, 0-6 ; Toerekves - UJpest,
2-1 ; Perencvaros - Szolnok , 1-0 ; Elektro-
mos - Klspest, 5-3 ;, Szurketaxl - Szeged,
2-2.

Le football à l'étranger



M. Sumner Welles est arrivé hier
après-midi à Londres

DERNIÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T
Poursuivant sa tournée de capitales

LONDRES, 10 (Havas). — M.
Sumner Welles est arrivé sur un
aérodrome près de Londres à 12
heures.

Un mémorandum
américain

PARIS, 10 (Havas). — M. Sumner
Welles a remis à Al. Reynaud, mi-
nistre des finances , le mémorandum
suivant :

Lies bases de la politique économique
étrangère des Etats-Unis sont les sui-
vantes :

1. De saines relations commerciales et
Internationales sont le fondement Indis-
pensable du bien-être, comme la, paix du-
rable entre les nations. Le commerce In-
ternational ne peut remplir ce rôle de
façon efficace que s'il permet à chaque
nation d'avoir un accès normal aux res-
sources du monde entier et non pas seu-
lement à celles qui sont confinées dans
ses propres frontières et de trouver des
débouchés pour les excès de sa produc-
tion et sur la base d'un traitement nom
discriminatoire.

2. Le commerce International ne peut
pas être prospère si son courant est dé-
tourné ou obstrué par des tentatives
d'arrangements bilatéraux exclusifs ou
discriminatoires, n ne peut pas être pros-
père si son courant est arrêté par des
barrières de tarifs excessifs, des règle-
ments quantitatifs et de contrôle des
changes. Toutes ces barrières sont des
Instruments de guerre économique. Des
expériences récentes démontrèrent claire-
ment leurs effets destructeurs sur le
commerce international en temps de paix
et par la suite leur influence dépressive
sur le niveau de vie et le bien-être éco-
nomique général entre les nations, de
même que leur caractère générateur
d'hostilité Internationale, d'anlmoslté et
de conflits.

3. SI après la fin des hostilités ac-
tuelles le monde doit être reconstruit sur
des fondations de stabilité et de paix,
éliminant les ressentiments et les craintes

et ouvrant la vole aux progrès économi-
ques, les procédés du commerce Interna-
tional doivent être reconstitués sur une
base saine. Ceci demandera l'élimination
graduelle des barrières excessives et dé-
raisonnables opposées au courant des
marchandises au delà des frontières na-
tionales, l'acceptation de la règle de non-
discrimination par l'application du prin-
cipe de la nation la plus favorisée dans
le traitement commercial et la création
dans les domaines des changes et du
crédit des. conditions nécessaires au fonc-
tionnement normal des procédés com-
merciaux.

te mémorandum
a été adressé à 55 pays

WASHINGTON, 10 (Havas). —
Les milieux autorisés du départe-
ment d'Etat déclarent que le mé-
morandum présenté à M. Paul Rey-
naud par M. Sumner Welles est le
même qui fut envoyé à environ 55
pays, ainsi que M. Cordell Hull l'a
annoncé samedi. On pense aussi que
M. Sumner Welles remettra ce mé-
morandum au gouvernement britan-
nique et qu 'il l'a présenté à M.
Hi tler lors de sa visite à Berflin.

M. S. Welles a va les membres
du gouvernement polonais
PARIS, 10. — L'agence Pat com-

muni que:
M. Sumner Welles a rendu visite

samedi après-midi au général Si-
korski , président du conseil des mi-
nistres de Pologne et commandant
en chef de l'armée polonaise, et à
M. Zaleski, ministre des affaires
étrangères polonais. Après s'être en-
tretenu avec le président du conseil
pendant une heure, M. Sumner Wel-
iles a eu une conversation avec M.
Zaleski.

Une impressionnante démonstration
de la force offensive et défensive

des ailes suisses

La sauvegarde armée du pay s
(Suite de la première page)

Les avions
Pour illustrer les possibilités de

l'aviation, il convient avant tout de
rappeler quelques indications se rap-
portant à des avions modernes et de
type plus ancien. Même pour les an-
ciens types, la vitesse de vol dépasse
300 km. à l'heure. L'avion monte à
4000 m. en 8 à 10 minutes. Il est armé
de deux mitrailleuses au moins , par-
fois aussi d'un canon , et il peut em-
porter 50 à 200 kg. de bombes. Les
avions de chasse modernes monopla-
ces atteignent aujourd'hui jusqu 'à 000
km. à l'heure et ils montent à 4000 m.
en 4 à 6 minutes. Ils sont armés de
plusieurs mitrailleuses et de un ou
deux canons de petit calibre. Les
avions de combat chargés de mis-
sions de bombardement ont un équi-
page de trois ou quatre hommes.
Leur vitesse est de 420 à 500 km. à
l'heure. Ils sont fortement armés de
mitrailleuses et de canons et peuvent
emporter de 1000 à 2000 kg. de bom-
bes.

On ne peut parler du matériel sans
parler des hommes. On les a vus sa-
medi ces jeunes aviateurs au masque
résolu , se conduire de telle façon ,
faire preuve d'une maîtrise, d'une
endurance, d'une audace et d'un sa-
voir-faire qui donnent la plus haut e
idée de leur préparation. Le minu-
tieux entraînement auquel ils sont
soumis autant que leur valeur per-
sonnelle et l'autorité des chefs qui les
commandent procurent un sentimen t
de confiance qui , bien plus que tous
les discours et les déclarations , doit
nous rassurer.

Les exercices
On a prononcé à plusieurs reprises,

au cours de cette journée , le nom de
3a Finlande. C'est dire que nos auto-
rités militaires ont suivi les opéra-
tions qui se déroulent, là-bas avec

l'attention qu'on devine et qu'elles en
étaient directement inspirés d'exem-
ples tirés de la guerre de Finlande :
feu de surprise sur un nid de mitrail-
leurs, attaque par surprise d'une co-
lonne de marche, attaqu e par surpri-
se de rassemblements de troupes, at-
taque d'une position de batteries, at-
taqu e en piqué d'un fortin, combat
aérien , etc.

Comment conter cela qui se fit
chaque fois en un clin d'oeil et de fa-
çon terrifiante ? Les buts, représen-
tés par des cibles flottantes , furent
mitraillés et canonnés de l'arrière à
l'avant avec une rapidité , une sûreté,
une précision qui ne laissent aucun
doute sur leur anéantissement total
s'il s'était agi d'objectifs véritables.

La qualité des armes employées —
il s'agit de mitrailleuses doubles ti-
rant chacune 1000 coups-minute, et
de canons-moteur de 20 mm. tirant
plus de 300 coups-minute — la rapi-
dité et la sûreté des appareils sont
admirablement servies par l'adresse
des pilotes. Et l'on ne peut s'empê-
cher de penser que toute entreprise
détestable de la part de l'un de nos
voisins n 'irait pas sans de sérieux
dommages pour lui.

Les exercices de lancement de
bombes ne furent pas moins convain-
quants. Mais plus que tout , souli-
gnons l'importance de l'exercice de
D.C.A. qui mit aux prises un avion
de reconnaissance supposé ennemi ,
accompagné de deux appareils de
chasse, avec deux avions suisses et
les canons de la défense aérienne.

Avions Dewoitine, Fokker et Mea-
serschmidt équipés de façon remar-
quable et dont certains, mus par des
moteurs de 1100 CV., atteignent une
vitesse de 570 km. à l'heure. Il faut
avoir vu cela pour comprendre la va-
leur des avertissements que nous
donnaient avant la guerre ceux qui
voulaient notre armée forte et bien
outillée.

Forte, elle l'est. Incontestablement!
Bien outillée aussi. Un exercice com-
me celui de samedi ne laisse pas le
moindre doute à ce sujet.

* •
Au cours d'un charmant dîner qui

fut servi ensuite au mess des offi-
ciers, M. Jean Rubattel au nom de la
presse suisse remercia les autorités
militaires pour la valeur réconfortan-
te de cet exercice. Puis, le général
Guisan tint à dire quels sont les pré-
occupations du commandement de
l'armée.

« Tout ce que nous faisons, dit-il ,
est étudié pour que l'économie du
pays soit assurée autant que sa sécu-
rité. >

Au cours d'une très brève récep-
tion qui suivit, on put se rendre
compte — une fois de plus — de
l'immense popularité du général qui
fut de la part des gens de l'endroit
l'objet d'attentions chaleureuses.

* • *Est-il besoin de dire que du plus
secret de chacun des participants à
cette journée est montée une prière
fervente pour que tout cela — ce ma-
tériel , ces engins , ces hommes réso-
lus — ne soit jamai s employé que
pour des manœuvres et des simula-
cres, (g.)

Se bien nourrir
économiquement

L'idée du jour
Salade mimosa :

L'hiver met à l'épreuve les capa-
cités culinaires des ménagères,
Voici, pour varier, la recette d'une
salade qui se présente aussi joli-
ment que la fleur dont elle porte
le nom et qui , de plus, est appétis-
sante et économique. Ce qui est bien
l'essentiel n'est-il pas vrai ? Cette
récette est économi que parce que
nou rrissante, constituant si l'on veut
le plat de résistance d'un repas.
Aussi cette recette appétissante et
délicieuse sera la bienvenue ; grâce
aux endives, la salad e n 'est pas
sèche.

500 gr. de pommes de terre bouil-
lies, 4 œufs durs , 300 gr. d'endives ,
une demi-tasse de mayonnaise , une
demi-cuillerée à thé d'Arôme Maggi,
une cuillerée à thé de ciboul ette
hachée.

Peler les pommes de terre encore
chaudes et les écraser avec une
fourchette dans la mayonnaise à la-
quelle on a mélangé un peu d'Arôme
Maggi. Y mêler le blanc des œufs
durs, haché fin , et parsemer des
endives émincées très fin. Servir
dans un saladier et saupoudrer de
la ciboulette et du jaune des œufs
durs , qu 'on presse à travers un gros
tamis.

La garniture aux œufs doit avoir
l'apparence de boules de mimosa,
ont tiré les conclusions qui s'impo-
saient. Les exercices qui eurent lieu

L'Angleterre
a relâché

les charbonniers
italiens

LA FIN D'UN CONFLIT

ROME, 10 (Havas). — Le gouver-
nement britannique a décidé de relâ-
cher les treize charbonniers italiens;
on publie à Rome le communiqué
suivant à ce sujet :

«Le comte Ciano a reçu sir Percy
Loraine qui lui a communiqué que
le gouvernement anglais a décidé de
relâcher les treize navires arrêtés ces
jours derniers avec leurs cargaisons.
Les vapeurs italiens qui n'avaient
pas encore entrepris le voyage de re-
tour avec leurs cargaisons de char-
bon partiront vides du port où ils se
trouvent actuellement et où ne se-
ront plus envoyés ultérieurement
d'autres navires italiens pour embar-
quer du charbon. >

Satisfaction en Italie
Les rapports entre les deux

pays ont été éclaircls
ROME, 10. — L'annonce de la li-

bération des bateaux charbonniers
italiens et de leurs cargaisons, ren-
due publique dimanche matin par les
éditions des journaux, est accueillie
avec une grande satisfaction dans la
capitale italienne. La décision an-
glaise est attribuée à l'heureux résul-
tat de la conversation récente de
lord Halifax et de l'ambassadeur
d'Italie à Londres, M. Bastianini.

Le « Giornale d'Italia > souligne
que cette conversation a été extrê-
mement cordiale et que les rapports
anglo-italiens ont été beaucoup
éclaircis par cette prise de contact .
Le journal croit que l'Angleterre a
l'intention de reprendre le plus tôt
possible les négociations économi-
ques avec Rome, pour arriver bien-
tôt à un accord général.

Le communiqué français
PARIS, 10 (Havas). — Communi-

qué officiel du 10 mars au soir :
« Sur le versant ouest des Vosges,

plusieurs rencontres se sont produi-
tes entre nos éléments avancés et des
patrouilles allemandes qui durent re-
culer sous nos feux. Aviation assez
active de part et d'autre. >
Des avions anglais survolent
à nouveau Vienne et Prague

LONDRES, 10 (Reuter). — L'avia-
tion britannique a entrepri s dans la
nuit de samedi à dimanche des vols
de reconnaissance avec succès au-
dessus de Vienne et de Prague.

Les entretiens
de M. de Ribbentrop

dans la capitale
italienne

(Suite de la première page)
ROME 10. — On annonce of fi:

ciellement que lundi M. Mussolini
accordera une nouvelle audience à
M. de Ribbentrop.

Le journal « Telegrafo », organe de
la famille Ciano , écrit qu 'au cours
de la conversation de dimanche ma-
tin il a été procédé à un examen gé-
néral de la si tuation compiliquée in-
ternationale. L'éditorial relate qu'au
cours de cet entretien , c'est surtout
M. de Ribbentrop qui a parlé, M.
Mussolini s'étant limité à écouter
son interlocuteur. Ainsi , le diplo-
mate allemand a eu la possibilité
d'exposer les intentions de l'Alle-
magne en guerre.

Le même journal déclare que M.
de Ribbentrop n 'est pas venu à Ro-
me dans le but de proposer à l'Italie
d'abandonner sa politi que de non-
beliligérance. Le chef de la Wilhelm-
strasse n 'est pas sorti de sa mission
d'information telle qu'elle avait été
définie lors des rencontres de Salz-
bourg et de Berlin , laissant au gou-
vernement fasciste la plus complète
liberté d'action et de décision.

Le « Telegrafo » déclare enfin sans
fondement les hypothèses selon les-
quelles le gouvernement allemand
aurait profité cle l'incident Halo-
anglais pour en tirer des avantages.

M. de Ribbentrop a demandé
audience au Vatican

CITÉ DU VATICAN, 10 (Havas).
— Le Vatican publie le communiqué
suivant au stijet de la visite de M.
de Ribbentrop au pape :

« A la suite de la demande adres-
sée par M. de Bergen , ambassadeur
du Reich près le Saint-Siège , en vue
de l'obtention d'une audience pa-
pale pour Joachim de Ribbentrop,
ministre des affaires étrangères d'Al-
lemagne, à l'occasion du séjour de
celui-ci à Rome , le Saint-Père a ac-
cordé cette audience , qui aura lieu
lundi à 11 heures.

» II sera reçu avec le cérémonial
réservé aux ministres des affaires
étrangères. »

Les pourparlers russo-finlandais
dans leur phase active

La médiation dans le conflit nordique

(Suite de la première page)

Pas d'armistice
pendant les négociations
Helsinki reste en contact

avec les Alliés
HELSINKI, 11 (Reuter). — Le gou-

vernement soviétique a repoussé la
conclusion d'un armistice, apprend-
on à Helsinki, mais s'est déclaré prêt
à recevoir des délégués finlandais.
Pendant que se déroulent les pour-
parlers à Moscou, le gouvernement
d'Helsinki reste en confact avec les
gouvernements des puissances occi-
dentales et discute avec eux d'un
renforcement de leur aide, pour au-
tant que celle-ci soit nécessaire.

Froideur finlandaise
à l'égard des Scandinaves ?
HELSINKI, 11 (Reuter). — Bien

que le mot cle paix soit prononcé par
nombre d'habitants de la capitale,
on ne saurait dire que la population
ait perdu son calme du fait que des
pourparlers se sont engagés à Mos-
cou.

D'autre part , on mande d'Helsinki
à un journal de Stockholm, qu'une
certaine froideur se remarque dans
l'attitude des Finlandais envers les
Suédois et les Norvégiens depuis 48
heures. Une des raisons de ce chan-
gement semble être l'opinion que les
puissances occidentales ne pourraient
êfre empêchées d'aider efficacement
la Finlande que par le refus de ces
deux pays d'un droit de passage à
leurs troupes.

L'attitude exacte
dn gouvernement finlandais

Helsinki seul sera maître
de sa décision

HELSINKI, 11 (Havas). — Dans
les milieux politiques finlandais bien
informés, on recueille au sujet de
l'attitude du gouvernement finlandais
les indications suivantes :

La Finlande se déclare toujours
prête à discuter une paix raisonna-
ble ne portant pas atfeinte à son in-
dépendance mais elle continuera le
combat si on veut lui imposer des
conditions inacceptables et déshono-
rantes. Elle combattra alors jusqu 'à
la limite de ses possibilités. La rai-
son pour laquelle elle agira ainsi est
que la Finlande veuf vivre une vie
paisible dans des condi tions paisi-
bles ; mais le devoir de tout Finlan-
dais et de la nation est de tirer pour
sa défense les conclusions réelles
concernant toute aide extérieure qui
s'offre à elle.

Lorsqu'un peuple se trouve en dan-
ger et lutte pour son existence, il
doit avant tout rester fidèle à lui-
même en évitant de devenir l'objet
de marchandages pour le règlement
des avantages de l'étranger.

II revient à la Finlande de décider
ce qu'elle acceptera par ses sacri fi -
ces et cet obje t doit être évalué dans
sa propre monnaie. »

Dans les mêmes milieux on esti-
me que les conversations (Te Moscou
se termineront à bref délai et dans
les premiers jours on obtiendra des
informations précises sur l'issue de
ces négociations.

Jusqu'ici on se borne à souligner
l'importance du fait que le premier

ministre s'est déplacé en personne
avec un représentant de l'armée,
membre du grand quartier général.
Les communiqués publiés depuis
l'ouverture des négociations de paix
prouvent qu'il n'a jamai s été ques-
tion pour les Russes de conclure un
armistice pour la durée des entre-
tiens et ceci dans le but d'augmenter
la pression sur la Finlande. Depuis
mercredi dernier, les attaques sur
tous les fronts finlandai s ont été très
violentes et les bombardements aé-
riens sur les villes ouvertes n'ont pas
cessé.

En Carélie, les Russes
continuent à sacrifier

les hommes sans compter
HELSINKI, 10 (Havas). — Une

audacieuse offensive russe déclen-
chée de Bjorkœ et de Troncsund a
permis aux troupes soviétiques d'at-
teindre des positions sur la côte de-
vant Sackijaervi et de conquérir un
certain nombre de collines, mais il
s'agit en fait d'une entreprise extrê-
mement risquée étant donné que les
positions russes peuvent être prises
de flanc.

Le commandement russe continue
de sacrifier des hommes sans comp-
ter. Les avions finlandais bombar-
dent toujours les Russes avec une
violence inouïe. Des colonnes entiè-
res sont décimées et les chars d'as-
saut disparaissent sous la glace. Les
Russes renouvellent même leurs
raids en ski prenant pour point de
départ l'île d'Hogland.

Bien que les opérations ne présen-
tent pas une grande importance, les
Finlandais sont obligés d'utiliser des
unités assez fortes pour paralyser
l'action des Russes. Les Russes n'on!
pour ainsi dire fait aucu n progrès
sur le front de Viborg. Leurs offen-
sives furent repoussées avec pertes
La pression sur le front de l'isthme
de Carélie demeure toujours au point
fort et la situation est quelque peu
incertaine sur le secteur occidental

Le communiqué finlandais
HELSINKI, 10 (Reuter). — Le

communiqué finlandais confirme la
prise par les Russes de différentes
îles dans la baie de Viborg. Le com-
muniqué signale d'autre part des at-
taques de masses à l'est de Viborg.
Près du Vuoksi la glace est semée
de soldats russes morts. Au nord-
est du lac Ladoga, les attaques rus-
ses ont été repoussées.

Les alertes dominicales
sur Helsinki

HELSINKI, 10 (Havas). — Deux
alertes aériennes ont été données di-
manche à Helsinki. L'une à 15 h. jus-
qu'à 16 h. 40, l'autre de 16 h. 40 à
17 h. Pendant la première alerte, on
a entendu des explosions et une vio-
lente canonnade aux environs de la
ville. On n'a aperçu aucun avion de
la capitale.

Une mission d'information
française en Finlande

PARIS, 10 (Havas). — La commis-
sion de l'armée a chargé l'un de ses
membres d'une mission d'informa-
tion en Finlande.

Une allocation
de M. Hitler

au peup le allemand

En souvenir des morts des deux guerres

« Nous luttons pour notre unité »

BERLIN, 10 (D.N.B.). — Le « fuh-
rer » a prononcé une allocution à
l'adresse du peuple allemand, à l'oc-
casion de la journée du souvenir
des morts de la guerre de 1914-1918
et du conflit arm é actuel. Il a pris
la parole au Musée militaire de Ber-
lin et a dit notamment :

Ce Jour du souvenir consacré h nos
héros, nous le célébrons avec le sentiment
d'avoir acquis une nouvelle dignité In-
térieure. Nous luttons également pour
Jes buts pour lesquels Jadis Vis ont lutté.
Mais quelque chose nous élève Ici au-
dessus du passé : Nous tous, nous avons
la olaire conscience de l'Idéal pour lequel
de si nombreuses pereonines luttaient au-
paravant inconsciemment et qui s'appela
le peuple allemand. Plus les dangers sont
grands autour de nous, plus nous ap-
précions la valeur de notre communauté.
Mais plus Importante aussi apparaît la
conscience que la force vitale allemande
emprunte à sa puissance qui lui donne
l'Impulsion et le développement néces-
saires.

SI le monde extérieur des démocraties
ploutocrates s'engage dans une lutte fé-
roce contre l'Allemagne nationale-socia-
liste, proclamant son extermination com-
me le but suprême de la guerre, U ne
fait que confirmer ce que nous réali-
sions déjà , à. savoir que l'Idée de la com-
munauté nationale-socialiste unissant le
peuple allemand, le rend particulièrement
dangereux parce qu'invincible aux yeux
de nos adversaires. Le monde voudrait
dissoudre notre unité. Nous répondons de
nouveau par le vœu de nous rr«wrrer
dans la plus grande communauté de tous
les temps. Nos ennemis veillent dénecer
le peuple allemand. Notre profession de
fol . c'est l'unité allemande. Ils veulent
faire vaincre les Intérêts capitalistes,
mais nous voulons faire vaincre la com-
munauté nationale et nationale-socia-
liste.

Communiqués
Rencontre de mamans

En ces temps de mobilisation prolon-
gée, nos tâches de mères et d'épouses
se compliquent. Venez écouter ce qu'en
pense Mme Em. Dubois, notre conféren-
cière d'octobre 1939, au collège des Sa-
blons, mercredi soir 18 mars.

Un spectacle de variétés
en langue allemande

Pour procurer une manifestation ré-
créative pleine de galté aux troupes de
langue allemande stationnées à Neuchft-
tel et aux abords de la ville, le Service
des loisirs de la 2me division a organisé
a la Rotonde, le mercredi 13 mars, une
soirée fort attrayante où rivaliseront
équlllbrlstes, danseuses, clown et orches-
tre,

La population civile y est cordialement
invitée, spécialement nos Confédérés de
langue allemande qui certainement ne
manqueront pas de venir nombreux en-
tourer nos soldats. Toute la galerie de
la Rotonde sera réservée aux civils.

Il s'agit d'un spectacle unique et qui
a obtenu un succès formidable &> Berne,
à Zurich et k Lucerne.

VAL-DE-RUZ
SAVAGNIER

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni vendre-
di soir.

Il a entendu la lecture du rapport du
Conseil communal concernant l'affecta-
tion des fonds des excédents forestiers
qui exposa qu 'à la suite du dénombre-
ment décennal du matériel de nos fo-
rêts opéré en 1938, 11 reste actuellement
un solde actif de 16,662 fr . dont la com-
mune peut disposer.

Le Conseil communal propose d'opérer
une réfection complète des toilettes du
rez-de-chaussée du collège. La dépense est
supputée à 3000 fr.

Il propose aussi d'Installer un équipe-
ment électrique pour la sonnerie des clo-
ches du temple. Le Conseil communal
convient que ce projet peut paraître un
peu prétentieux pour une petite commu-
ne rurale . Cependant , la charpente sup-
portant les cloches est disloquée et une
réfection s'impose.

D'autre part , une maison spécialisée a
fait des offres suivant lesquelles la dé-
pense totale pour l'installation électrique
ne dépasserait pas 4000 fr. La dépense an-
nuelle pour la consommation d'énergie
électrique n 'est que d'une vingtaine de
francs alors que l'on dépense actuelle-
ment 470 fr . par an. Pour le moment, le
Conseil communal s'en tient à ces deux
propositions, n envisage d'autres travaux
d'amélioration , notamment une modifica-
tion du chauffage du temple.

Les conclusions de ce rapport sont
adoptées.

L'autorité executive propose ensuite un
projet de règlement communal destiné à
remplacer le règlement actuel qui date
de 1889. Ce nouveau règlement est adopté.

Un projet de règlement du service de
l'électricité est renvoyé à l'étude d'une
commission de cinq membres.

Un rapport détaillé sur le rendement
des terres de la commune a été établi à
la suite d'une demande faite dans une
séance précédente. Tendant à remplacer
par l'affermage le système actuel qui con-
siste à vendre par la voie d'enchères pu-
bliques les récoltes en foin et en regain
des terres de la commune et à louer pour
une durée de six ans un certain nombre
de parcelles de terres qui doivent être
labourées et fumées. Après ce délai, elles
sont ensemencées en foin et font retour
à la commune. Calculé sur une période
de 10 ans, le rendement annuel moyen
est de 9000 fr. Pour le moment, le Conseil
communal n 'arrive pas à présenter des
propositions précises car 11 y a encore di-
vers aspects de la question à étudier.

Ce rapport est adopté.
Dans les divers, une proposition de fai-

re un cadeau aux soldats mobilisés sera
mise à l'étude.

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du Journal « Le Radio t)
SOTTENS : 7 h., lnform., 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 18.59,
l'heure. 17 h., concert. 18 h., conc. de la
N3.0. de New-York. 18.25, musique va-
riée. 18.50, communiqués. 19 h., la ma-
nécanterle des petits chanteurs à la
croix de bols. 19.15, mlcro-magazlne.
19.50, lnform. 20 h., le music-hall des
ondes. 21 h., pour les Suisses à l'étran-
ger. 21.45, exposé des principaux événe-
ments suisses. 22 h., danse. 22.20, lnform.

Télédiffusion : 11 h. (Lausanne), émis-
sion matinale. 12.40 (Genève), disques.
17 h. (Bâle), concert. 18 h. (Genève),
chanteurs de la N. B. C. de New-York.
18.25, musique variée. 19 h., la Manécan-
terie des petits chanteurs à la croix de
bois. 20 h., le music-hall des ondes. 21
h. (Lugano) j pour les Suisses à l'étran-
ger. 22 h. (Genève), danse.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, musique récréative. 13.10,
musique populaire. 13.30, disques. 16.30,
variétés littéraires et musicales. 17 h., ré-
cital de piano. 18 h., petit orchestre.
18.10, musique de chambre française. 19
h., chant. 20.10, conc. par le R. O.

Télédiffusion : 11 h. (Lausanne), émis-
sion matinale. 12 h., disques. 12.40 (Ba-
ie), disques d'opéras. 16.30, danse. 17 h.,
conc. par un sextuor. 18.15, disques. 19
h. (Zurich), chansons. 20.15, conc. cho-
ral. 21 h. (Lugano), pour les Suisses à
l'étranger.

MONTE-CEXERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, petit orchestre. 13.15, mu-
sique champêtre. 17 h., concert. 18 h.,
piano. 18.40, musique variée. 20.30, mu-
sique symphonique.

Télédiffusion : 1150 (Rome I), petit
orchestre. 12.40 (Lugano), conc. par le
R. O. 13.15, musique orientale. 13.45 (Ro-
me ni), musique légère. 17.15 (Milan I),
danse. 19.30 (Lugano), concert. 20.25, ré-
cital Debussy. 20.45 (Milan), disques. 21
h., conc. symphonique. 22 h., concert.

Télédiffusion : (programme européen
pour Neuchâtel.

Europe I : 12 h. (Stuttgart) , concert.
12.55, musique de chambre. 14.25, mu-
sique populaire. 15.30, thé dansant. 1755,
musique variée. 19.35, musique de danse.
21.30, concert .

Europe II : 12.15 (Paris), musique lé-
gère. 12.45, musique variée. 15 h. (Radio-
Paris), orgue. 16.30, chansons. 17.30 (Pa-
ris), musique variée. 18.15, chansons.
18.30, pour les soldats. 18.45. musique
de chambre. 20.30. émission lyrique.
22.45. musique de chambre.

RADIO-PARIS : 12 h., musique légère.
12.45, mélodies. 13.15, clavecin. 15 h.,
orgue. 16.30, causerie musicale. 17.15,
quintette instrumental. 18.15, piano.
19 h., musique légère. 20.45, trio.

PARIS P.T.T. : 12 h., musique légère.
12.46. musique variée. 19 h., mélodies.

DROITWICH : 19.30, les chanteurs de
la B.B.C.

RTOAPEST: 20.10. orchestre de l'Opéra.
MTLAN : 21 h., concert vocal symphon.

Demain mardi
SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.40. musique
légère. 16.59. l'heure. 17 h., concert. 18.10,
petit ensemble Desarzens. 18.40. sonate
en la majeur de Beethoven . 18.50. com-
muniquée. 18.65. chant. 19.25. musique
légère. 19.50, lnform. 20 h., échos d'Ici
et d'ailleurs. 20.30. « La nuit des rois »,
comédie d'après Shakespeare. 22.20, In-
formations.

STAUFFER
Horloger de précision
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Dès que la gêne respiratoire ou l'op-
pression annoncent qu 'un rhume ne cède
point aux moyens habituels, 11 faut em-
ployer la Poudre Louis Legras. Sous son
Influence, les accès d'asthme, de ca-
tarrhe, la toux des vieilles bronchites
sont promptement améliorés. Prix de la
boite 1.60 dans toutes les pharmacies.

Observation utile

Nouvelles financières
Banque nationale suisse

Au 7 mairs 1940, l'enoaisse-or fait res-
sortir à 2176,9 millions, une augmenta-
tion de 4,7 millions, tandis que les de-
vises présentent, à 810,7 millions, une
diminution de 17,2 millions. Lee effets
sur la Suisse ont augmenté de 0,7 mil-
lion, pour passer à 57 millions, et les
rescriptlons, en avance de 6,6 millions,
s'Inscrivent fc 220,4 millions, dont 173
millions sont des rescriptlons de la Con-
fédération. Les avances sur nantissements
sont sans grand changement, à 50,5 mil-
lions,

Dans la première semaine de mars, la
circulation fiduciaire enregistre, à 1979,9
millions, un recul de 10,6 millions. La
période correspondante des trois dernières
années accuse une diminution moyenne
de la circulation des billets de 18,8 mil-
lions. Les engagements à vue se chiffrent
à 84,4 millions, en augmentation de 1
million.

Le 7 mars 1940, les billets en circu-
lation et les engagements à vue étalent
couverts par l'or à raison de 77,07 •/».

Caisse hypothécaire du canton
de Frlbou rg

Avec le solde actif de 34,429 fr. re-
porté de 1938, le compte de profits et
pertes de la Caisse hypothécaire du can-
ton de Frlbourg présente, pour l'exercice
1939, un solde actif disponible de 362,258
francs, ainsi réparti : 300,000 fr . au ca-
pital-actions (six millions de francs)
sous la forme d'un dividende brut de
5 •/», 20,000 fr . à la réserve spéciale et
42.258 fr. à compte nouveau. Le dividende
net eet de 23 fr. 50 par action.

Carnet du j our
CINÉMAS

Palace : La vallée des géants.
Théfltrc : La marraine du régiment.
Rex : Alerte aux Indes.
Studio : Café du Port. .
Apollo : Narcisse.

Ce soir, à 20 heures

Grande salie des Conférences
SEMAILLES et MOISSONS

SOUS L'ORAGE
Conférence de la Mission populaire

évangéli que de France

RENCONTRE DE MAMANS
Collège des Sablons

MERCREDI 13 MARS, à 20 h. 15
GARDIENNES DU FOYER

par Mme Ern. DUBOIS
Invitation cordiale, spécialement aux

Jeunes mamans



Dans sa séance du 8 mars 1940,
le Conseil d'Etat a autorisé M. Pier-
re-Henri Porret, originaire de Fre-
sens, domicilié à la Chaux-de-Fonds,
à pratiquer dans le canton en qua-
lité de médecin.

Un nouveau médecin

LA VILLE
Société des pasteurs

nationau x
(sp ) La section nationale de la So-
ciété des pasteurs et ministres neu-
châtelois a tenu sa séance ordinaire
de mars mercredi dernier , à la salle
des pasteurs, à Neuchâteil , sous la
présidence de M. Henri Parel , pas-
teur à Serrières.

Après un culte présidé par M. Ai-
mé Beaulieu, pasteur à Boudry, le
président a rappelé le souvenir du
pasteur Ulysse Perret et du profes-
seur James Paris, décédés il y a
quelque temps. Le pasteur Ernest
Schinz a présenté un rapport sur
la marche du journal « L'Eglise na-
tionale ».

Puis M. Philippe Chérix, pasteur
à Dombresson , a présenté un travail
sur « Le stage pastoral ».

L'ÉLECTRIFICATION DE LA LIGNE
DU VAL-DE-TRAVERS

Un mémoire au Conseil d'Etat
L électrification de la ligne du

Val-de-Travers (Neuchâtel - Pontar-
lier), en faveur de laquelle nous
faisons campagne ici depuis for t
longtemps, fai t  à nouveau p arler
d' elle. Il semble que l'on soit dis-
posé en haut lieu à considérer à
nouveau la question. Oh I sans doute ,
l'affaire n'est pas encore terminée.
Mais il semble bien qu'elle soit en-
tourée d' un climat p lus favorable.
Et d'autre part , les dirigeants des
C.F.F. peuvent être assurés que les
initiateurs de Vélectrification ne dé-
poseront les armes qu 'après victoire
complète.

En attendan t, la « délégation neu-
chatelolse pour la sauvegarde de la
ligne Paris - Pontarlier - Neuchâtel -
Berne - Interlaken - Milan » a fai t  te-
nir au Conseil d 'Etat, en date du
5 mars 19W , un mémoire dont nous
allons reproduire ici l' essentiel :
A. Nécessité de l'Introduction

de la traction électrique
comme moyen de lutte
contre la concurrence des
lignes a Frasne-Vallorbe » et
« Moutier-Granges ».
S'il est possible — nous en con-

tenons nous-mêmes — d'améliore r
par divers moyens la marche des
express internationaux utilisant la
ligne du Val-dë-Travers, nous de-
vons, en revanche, reconnaître que
seule l'introduction de la traction
électrique permettra à notre ligne
de concurrencer avantageusement
les deux autres voies d'accès Fran-
ce-Suisse. Cette conclusion s'impose
d'elle-même, puisque notre parcours ,
comme les voies rivales de Délie et
Vallorbe , comporte des rampes re-
lativement accentuées ; notre ligne
étant , dans son tracé comme dans
«a configuration , semblable au
« Frasne-Vallorbe » ou au « Moutier-
Granges », il ,est donc logique et ra-
tionnel de l'équiper du mod e de
traction en usage sur les lignes pré-
citées. C'est à juste titre que M. le
conseiller d'Etat, chef du départe-
ment des travaux publics , s'est éle-
vé dans une lettre qu'il écrivait à

la direction générale des C.F.F.
contre la prétention de l'administra-
tion ferroviaire suisse de vouloir
porter un jugement définitif sur le
rendement commercial de notre li-
gne comme communication interna-
tionale alors que son mode d'exploi-
tation est techniquement inférieur à
celui des lignes concurrentes : c'est
l'électrification de la ligne de l'ouest
(Frasne-Vallorbe) qui lui a permis,
grâce à l'accroissement de vitesse
et à la possibilité d'y faire circuler
des convois plus lourds , d'enlever
à notre ligne une bonne partie de
son trafic international ; c'est l'élec-
trification aussi de la ligne de pé-
nétration par l'est (Pâris-Delle),
malgré son kilométrage plus consi-
dérable et, partant, des conditions
d'exploitations plus onéreuses, qui
l'a mise en mesure de causer un
dommage non moins certain à no-
tre ligne.

Le développemen t continu de l'ex-
ploitation par la traction électrique
ne pourra, à l'avenir , qu'aggraver le
préjudice que nous subissons au-
jourd'hui déjà : aux perfectionne-
ments que la direction des C.F.F. ne
cessera d'apporter à la traction élec-
trique ne correspondra aucune amé-
lioration notable sur notre propre
ligne : notre traction à vapeur, de
son côté, répondra de moins en
moins aux exigences normales d'ex-
ploitation d'une voie de communi-
cation internationale. En présence
d'une pareille situation , nous de-
vons nous ga rder de nous satisfaire
d'une solution provisoire, telle que
l'introduction de véhicules à vapeur
plus puissants ou de locomotrices
Diesel ; en procédant de la sorte,
nous ne ferions, en effet , qu 'ajour-
ner l'assainissement définit if  de no-
tre ligne et compromettre, ce fai-
sant, toutes ch-ances de la restaurer
économiquement.
B. Nécessité de l'introduction

de la traction électrique du
point de vue du trafic local
Le mémoire expose sous lettre B

comment l'électrification améliorera

le trafic local de la ligne du Val-
de-Travers et contribuera à faire
sortir celte région de son isolement.

C. Une promesse qui se fait
ancienne
L'électrification de la ligne C.F.F.

du Val-de-Travers devait être entre-
prise avec douze autres lignes en
1935. Sur les treize lignes que com-
prenait le deuxième programme d'ê-
lect ri fication , douze sont aujour-
d'hui électrifiées, dont deux ne de-
vaient l'être qu 'après le parcours
Neuchâlel-Pontarlier : les lignes
Moutier-Sonceboz — dont l'impor-
tance ferroviaire ne peut pourtant
être comparée à celle de la ligne du
Val-de-Travers — et Locarno-Giu-
biasco. H y a„mieux encore : d'au-
tres lignes, dont l'électrification n'é-
tait pas prévue, ont été électri-
fiées depuis lors ; il en est ainsi du
Wattwill-Ebnat-Kappel, du Ziegel-
brucke-Linthal et de la lign e le
Day-le Pont. Le fait que douze des
treize lignes, prévues par la deu-
xième étape du programme d'élec-
trification de notre réseau fédéral ,
ont été électrifiées conformément au
dit programme, nous autorise à di-
re, malgré la réponse donnée par
M. le conseiller fédéral, chef du dé-
partement fédéra l des postes et che-
mins de fer , à la question posée par
M. Marcel de Coulon lors de la ses-
sion des Chambres fédérales de dé-
cembre, que le plan d'êlectrification
comportait bien pratiquement une
promesse.

Les instances compétentes n'ont
pas donné moins de quatre expli-
cations différentes pour justifier le
retard apporté à l'exécution de la
promesse dans le seul cas qui nous
intéresse ici :

1. On a déclaré, en premier lieu,
que le trafic de la ligne du Val-de-
Travers ne permettrait pas de ren-
ier le capital qu'il faudrait inves-
tir pour en assurer l'électrification.

C'est, en effet, très certainement
le rend ement de l'exploitation de
notre ligne qui a décida tout d'a-

bord l'administration des C.F.F. à
ajourner « sine die » l'électri fication
du « Franco-Suisse » ; si une telle
conception peut se justifier , en prin-
cipe, elle ne résiste tou tefois pas à
l'examen puisque le mode de trac-
tion à la vapeur — ainsi que l'a
fait ressortir très exactement M. le
conseiller d'Etat, chef du départe-
ment des travaux publics, dans sa
lettre à la direction générale des
C.F.F. — est précisément une des
causes déterminantes du faible coef-
ficient d'exploitation.

Par ailleurs, il nous paraît que la
prétention des C.F.F. de faire parti-
ciper le canton de Neuchâtel aux
dépenses résultant de l'introduction
de la traction électrique ne repose
sur aucune base légale et n'a été
émise jusqu'ici à l'égard d'aucun
autre canton. Nous avons quelque
peine à comprendre que la politique
d'économie des C.F.F. doive s'appli-
quer précisément à celui des can-
tons qui a été frappé le plus dure-
ment par la crise économique. Nous
nous demandons en quel état se
trouveraient aujourd'hui nos rela-
tions ferroviaires si les C.F.F.
avaient agi de la sorte vis-à-vis des
autres canton s sur le territoire des-
quel s passent les lignes prévues par
le deuxième programme d'êlectrifi-
cation : le kilométrage des voies
électri qu es aurait été sensiblemen t
inférieur à ce qu 'il est aujourd'hui
et les C.F.F. se seraient vu con-
traints de réduire l ' intensité du tra-
fic dans le but d'économiser le com-
bustible stocké.

2. M. le conseiller fédéra] Pilet-
Golaz , dans la déclaration déjà
mentionnée, a donné plusieurs rai-
sons :

a) Le chef du département fédé-
ral des postes et chemins de fer a
rappelé les objections que l'état-
major avait présentées au sujet de
l'électrification du réseau , mais il
a ajouté que l'armée les avait aban-
données depuis ;

b) M. Pilet-Golaz a fait allusion
aussi à l'utilité qu 'il pourrait y
avoir à conserver un parc de loco-
motives à vapeur et à la nécessité
de disposer de mécaniciens et d'ai-
de-mécaniciens qui sachent s'en
servir.

Nous nous permettons, à ce sujet,
d'exprimer ce seul avis qu 'il ne pa-
raît ni très indiqué ni très prudent

de maintenir la traction à vapeur
sur une voie de pénétration de
France en Suisse, qui , de par sa
situation géographi que, peut être
appelée, selon le cours des opéra-
tions militaires , à écouler une no-
tabl e partie du trafic marchandises
et voyageurs franco-suisse ; nous
pensons aussi que notre ligne , avec
son parcours limité et son petit
nombre de locomotives, ne permet
guère de maintenir en forme le per-
sonnel nécessaire ;

c) La raison à laquelle s'est ar-
rêté longuement le chef du dépar-
tement fédéral des postes et che-
mins de fer, réside dans l'opposition
que la France aurait toujours faite
à l'électrification du tronçon les
Verrières-Pontarlier. Des renseigne-
ments obtenus récemment par des
membres de notre commission, de
personnalités françaises, dont M. G.
Pernot , ministre du blocus et séna-
teur du département du Doubs, il
ressort qu 'on ne se souvient pas
qu 'une opposition formelle et caté-
gorique ait été faite au projet suis-
se d'êlectrification et tout laisse pré-
sumer aujourd'hui que l'opinion
des autorités françaises compéten-
tes ne serait pas, en principe, défa-
vorable.

Quoiqu 'il en soit à ce sujet , nous
pensons que le canton de Neuchâ-
tel doit inviter le département des
postes et chemins de fer à poser de
nouveau la question au gouverne-
ment français. S'il est vrai que nous
sommes principalement intéressés à
l'introduction de la traction électri-
que sur le parcours les Verrières-
Pontarlier, il n'en est pas moins
certain que la France y trouverait
aussi son avantage puisqu 'il lui se-
rait possible de conserver dans ces
seules conditions la gare internatio-
nale à Pontarlier.

Dans le cas, que nous croyons
pour notre part improbable, où la
France s'élèverait contre notre pro-
jet, il nous serait encore loisible de
prendre une mesure provisoire ,
c'est-à-dire de nous borner pour
l'instant à électrifier le tronçon
Neuchâtel-les Verrières ; une solu-
tion de cette nature avait été , sauf
erreur , adoptée par la ligne de Délie ,
puisque la gare (française) de Délie
n'a été électri fiée que deux ans après
l'électrification de la gare suisse de
Boncourt.

(A suivre.)

PAUL ROBERT
1863 - 1940

La nouvelle de la mort de M.
Paul Robert frappera, à n'en pas
douter, tous ceux qui , de près ou de
loin , connaissaient le rôle éminent
qu 'il joua , dans notre industrie na-
tionale neuchâteloise. C'est que M.
Paul Robert était bien représenta-
tif de ce patronat neuchâtelois au-
tochtone, solidement attaché au
pays, à la terre natale, dont les in-
térêts professionnels rejoignaient
ceux d'une partie importante de la
population. La vie de M. Paul Ro-
bert a été essentiellement consacrée
à la fabrique d'ébauches de Fontai-
nemelon, l'un des piliers de l'indus-
trie horlogère du canton. Cet éta-
blissement était une entreprise de
famille et ce caractère fait mieux
comprendre encore pourquoi Paul
Robert , avec son cousin Auguste Ro-
bert, en a été véritablement l'âme
pendant de nombreuses années.

On sait comment, devant les né-
cessités d'une organisation toujours
plus poussée, les fabriques d'ébau-
ches furent appelées à se réunir en
1928 en un trust qui pri t le nom
d'Ebauches S. A. Le prestige don t
jouissait M. Paul Robert n'a certai-
nement pas été étranger au fait que
le siège social de cette société fût
fixé à Neuchâtel .

Ainsi le défunt , par ses qualités
personnelles, servait-il son pays.
Là, cependant, ne se bornèrent pas
les services qu'il rendit à la com-
munauté. Demeuré très attaché au
village de Fontainemelon, il en fut
longtemps le président du Conseil
communal. Vingt ans durant, il re-
présenta le district du Val-de—Ruz
au Grand Conseil et enfin il siégea
au Conseil des Etats, comme député
de Neuchâtel, pendant une législa-
ture.

Mais nous n'avons point fait le
tour de la vaste activité de M. Paul
Robert. H avait avec l'industrie
d'autres attaches que celles de la
fabrique de Fontainemelon : il fut
en effet le président du conseil
d'administration de la Zénith et
s'intéressa encore à diverses entre-
prises. Pendant la guerre de 1914-
1918, il fit partie de la Société suis-
se de surveillance (S.S.S.) et fut
chargé de mission à Paris.

Ouvert aux belles choses, amateur
d'art, M. Paul Robert alliait aux
qualités de chef et d'industriel, cel -
les de parfait homme du monde. Sa
perte est pour le canton de Neu-
châtel extrêmement dure car c'est
d'hommes comme lui que notre pays
a toujours plus besoin. Nous sera-
t-il permis de dire en terminant que
cette perte sera ressentie aussi par
les bénéficiaires d'une générosité
qui s'est touiours acconrnagnée d'u-
ne grande discrétion ? Car, homme
de tête. Paul Robert était aussi un
homme de cœur. M. W.

Le Locle a fêté samedi
sa centenaire, Mlle Louise Piliot,

doyenne du canton
Comme la « Feuille d'avis de Neu-

châtel » le laissait entendre dans
son dernier numéro, une cérémonie
touchante s'est déroulée samedi de
10 à 16 heures et demie au Crêt-
Vaillant No 12, dans l'appartement
de la centenaire, Mlle Pitiot. C'est
en effet ce jour-là que l'alerte vieil-
le demoiselle entrait dans se cen-
tième année ; très cordialement, elle
a reçu ceux qui, pour cette journée,
allaient lui servir de famiOe.

Mlle Pitiot fut choyée et entourée
comme elle le méritait ; l'après-mi-
di, plus de trois mille personnes ont
assisté à la belle manifestation qui
se déroula devant le domicile de
notre vénérée doyenne du canton.
Entourée de M. Romang, préfet des
Montagnes, et de M. R. Fallet , pré-
sident du Conseil communal du Lo-

L'alerte centenaire locloise, Mlle Pitiot

de, Mlle Pitiot vint se présenter à
la foule qui l'acclama. Elle fit quel-
ques gestes de sa main droite, ges-
tes de bénédiction, qui attendrirent
la foule.

La fanfare d'un bataillon neuchâ-
telois de couverture frontière, le
Chœur mixte de la Paroisse catho-
lique, les enfants du Club d'accor-
déons « Hercule » jouèrent et chan-
tèrent à tour de rôle de très belles
productions. M. R. Fallet et M. Ro-
mang remercièrent la foul e pour sa
nombreuse et sa digne participation.

Mais la célébration de ce jubilé
avait eu sa partie intime le matin.
A 10 h. 45, les cloches se mirent à
sonner. A ce moment-là le préfet
des Montagnes neuchâteloises remit
le fauteuil commémoratif du gou-
vernement de la Républiqu e neu-
châteloise. Mlle Pitiot dut subir
sans trop de fatigue toute une sé-
rie de beaux discours.

M. Fallet, au nom de la ville et
des autorités, présenta ses vœux et

ses félicitations à Mlle Pitiot. « Ra-
res sont ceux qui comme vous peu-
vent franchir l'étape des 100 ans et
rares surtout sont ceux qui ont rem-
pli une vie aussi simple. »

Avec beaucoup de finesse et de
cœur, M. Romang apporta à la cen-
tenaire les vœux et les félicitations
du gouvernement neuchâtelois, et
les excuses de M. Renaud , conseiller
d'Etat, retenu à Neuchâtel. M. H.
Favre, vice-président du Conseil
communal, procéda ensuite à la re-
mise d'une adresse du Conseil com-
munal due à la plume de M. Tof fel.

On entendit encore M. René Boil-
lod, président de la paroisse catho-
lique dire tout ce que celle-ci doi t
à la centenaire, dans les heures dif-
ficiles du début de l'Eglise catholi-
que du Locle.

Un des délégués de la commune
d'origine de la centenaire, M. Tell
Perrenoud , de Brot-Dessus, salua
également Mlle Pitiot , puis le curé
Chauffard tira excellemment du ju-
bilé une conclusion pratique qu 'il
prit dans les Saintes Écritures: «Le
respect de Dieu c'est le secret de vo-
tre vieillesse et de votre belle vie.

» Vous avez fait de la religion une
chose essentielle de votre existence
alors que la plupart des gens en
font une chose accessoire. »

Cette cérémonie intime mais com-
bien prenante a été agrémentée des
belles productions des enfants de
l'asile des Billodes et de la Musi-
que scolaire ; elle fut suivie d'un
banquet auquel l'alerte centenaire
fit honneur. Son estomac supporta
fort bien le vol au vent , une noix
de veau glacée, le chou-fleu à la
crème, les pommes mousseline, un
peu de jambon d'York, un brin de
salade. Par contre elle refusa la pâ-
tisseri e, n'en ayant jamais mangé.

| VIGNOBLE

A LA COTE
Donneur s de sang

Le comité de la section des Sama-
ritains de Corcelles, Cormondrèche
et Peseux vient d'inviter tous ses
membres et les personnes qui le dé-
sirent en dehors de la société à
s'inscrire auprès du président à Cor-
celles comme « donneurs de sang ».

RÉGION DES LACS

MORAT
f M. Constant Dinichert

(c) Une figure bien moratoise vient
de disparaître : M. Constant Dini-
chert.

Le défunt était le fils de celui qui
fonda la Société suisse d'horlogerie,
fabrique de Montilier. Fabrique qui
fut un temps la prospérité de la
contrée. 11 en devint le directeur en
1905 jusqu'en 1932, date à laquelle
il prit la place d'administrateur-dé-
légué.

Il fut en outre membre, puis vice-
président du conseil d'administra-
tion du chemin de fer Fribourg-Mo-
rat-Anet et il fut également élu
membre du conseil d'administration
de la banque de l'Etat de Fribourg,
du conseil communal de la ville de
Morat et syndic pendant la période
administrative de 1926-1930.

M. Constant Dinichert était un
homme très affabl e, d'un commerce
agréable. On le voyait encore l'an
dernier se rendre régulièrement à
sa fabriqu e.

H était le frère de M. Paul Dini-
chert, notre distingué ministre à
Berlin, puis actuellement à Stock-
holm.

BIENNE
Attention à l'escroc !

(c) Un jeune homme, l'autre jour,
avec un billet de 20 fran cs, plié,
achetait quelque chose dans un
kiosque. Le desservant rendit la
monnaie, mais, quelques minutes
plus ta rd, quand il déplia le billet
de banque, il dut constater qu 'il n'en
possédait que la moitié et qu 'il ve-
nait d'être victime d'un filou. Atten-
tion ! celui-ci essayera peut-être
d'écouler la seconde partie du billet!

Un an toi» u s prend feu
(c) Dimanche, l'autobus de la ville
qui, vers midi et demie, dessert le
haut de la ville, a pris feu subite-
ment , à la rue des Alpes. Les occu-
pants du gros véhicule sortirent
prestement et alarmèrent les agents
des premiers secours, qui réussirent
à éteindre les flammes avant qu'elles
ne prennent de plus grandes pro-
portions. Ce commencement d'incen-
die , qui fit  pour plusieurs centaines
de francs de dégâts au moteur, est
dû à un court-circuit.

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
Exercices de D.A.P.

(c) Samedi après-midi et durant
toute la journée de dimanche, les
troupes de la D.A.P. se sont livrées
à des exercices d'entraînement et de
vérification de matériel.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION Monsieur Henri Dubois ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Dubois , à Lausanne ;
Mademoiselle Adrienue Bourquio»

à Vevey ;
Monsieur le pasteur et Madame

Xavier Altermatt , à Tavannes ;
Madame Georges Dubois , sei en-

fants  et pet i ts-enfants , à Genève ;
Madame Léopold Dubois , ses en-

fants et peti ts-enfants , à Bâle ,
et les familles parentes et alliées,
ont le douloureux devoir d'annon-

cer le décès de

Madame Henri DUBOIS
née Antoinette BOURQUIN

leur chère épouse, mère, belle-
mère, sœur, belle-sœur, tante , grand'-
tante et parente , que Dieu a enlevée
à leur tendre affect ion dimanche
10 mars 1940, après quelques jours
de maladie.

Vous savez où Je vols et vous en
savez le chemin. Jean XTV, 4.

L'incinération , précédée d'un
culte, se fera au crématoire de Mon-
toie , à Lausanne , le mard i 12 mars.

Culte au domicile mortuaire , che-
min de Jo limont 2, Fribourg, à 14 h.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Alfred Riedweg et son
fils ;

Monsieur Joseph Riedweg, ses en-
fants , peti ts-enfants , à Paris, Neu-
châtel et Hauterive ,

et les familles alliées ,
font part du décès de

Monsieur Alfred RIEDWEG
leur cher époux , père, fils, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent,
survenu à Paris.

Paris et Neuchâtel , le 9 mars 1940.
Repose an paix.

L'enterrement a lieu à Paris.

Madame Paul Robert-de Marval ;
Monsieur et Madame Sydney de

Coulon et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Ernest Rôth-

lisberger et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Marcel de

Montmollin et leurs enfants ,
Monsieur et Madame GuilHaume

de Marval et leurs enfants ,
Madame Carie de Marval et ses

enfants ,
Monsieur Frédéric von den Velden

et ses enfants.
Madame Auguste Robert et ses

enfants ,
et les familles alliées,
ont l 'honneur de faire part de la

mort de leur cher époux , père,
beau-père, grand^père , beau-frère et
parent ,

Monsieur Paul ROBERT
enlevé à leur affection , aujourd'hui
9 mars 1940, dans sa 77me année.

Neuchâtel, le 9 mars 1940.
Rom. vm, 18.

Les membres du conseil d'admi-
nistration d'Ebauches S. A. ont le
profond regret d'annoncer le décès
de

Monsieur Paul ROBERT
leur collègue au conseil depuis la
fondation de la société , survenu à
Neuchâtel le 9 mars 1940.

Neuchâtel , le 9 mars 1940.

Le conseil d'administration de
Edouard Dubied et compagnie , so-
ciété anonyme, à Couvet , a le grand
regret de faire part du décès de

Monsieur Paul ROBERT
industrie]

vice-président du conseil
d'administration

Les membres du conseil d'admi-
nistration , la direction et le per-
sonnel de la Fabri que d'horlogerie
de Fontainemelon ont le périiMe
devoir d'annoncer la mort de

Monsieur Paul ROBERT
président

du conseil d'administration
leur cher et vénéré chef , survenue
le 9 mars 1940, à Neuchâtel.

Fontainem elon , le 9 mars 1940.

La Fonderie Boillat S.A . a le pro-
fond regret d'annoncer le décès de

Monsieur Paul ROBERT
vice-président

du conseil d'administration
survenu à Neuchâtel le 9 mars 1940.

Reconvilier, le 9 mars 1940.

109me concert
de la Société chorale

I* malignité de la maladie a retenu
îoin de la Société chorale, le 9 mars, ses
deux serviteurs les plus fervents et les
plus dévoués, M. Paul Benner, directeur,
et M. A. Qulnche, organiste. Nous vou-
lons donc, avant de parler du concert,
présenter à nos deux concitoyens les vœux
chaleureux de l'auditoire pour leur com-
plet rétablissement .

Le brillant chef de l'orchestre romand
remplaça M. Bemner au pupitre et le bon
organiste S. Ducommun assuma la tâche,
accomplie en tant d'autres occasions pa-
reilles, par M. Albert Qulnche. n est
très naturel qu'un changement brusque
dans la direction d'oeuvres telles que la
Cantate de Bach et la Messe de J. Haydn
ne pouvait s'opérer sans quelques flotte-
ments*; la prise de contact Indispensable
entre le chef, ses choristes et son or-
chestre ne pouvait s'établir sans quelques
entrées hésitantes des premiers, quelques
attaques manquant de précision des se-
conds. Mais soyons Juste : ces Inconvé-
nients furent sensibles dans la Cantate
et Inexistants, ou presque, dans la belle
Messe en si bémol majeur. L'entente, la
cohésion furent excellentes au cours de
cette seconde œuvre.

La courte Cantate No 104. avec soll de
ténor et de basse, nous fit apprécier l'or-
gane toujours chaleureux, le timbre plein
de la voix de M. C. Rehfuss. M. M. Medli,
ténor de Zurich, possède une voix sym-
pathique et harmonieuse, mais sa diction
française est fort lourde : ce défaut fai-
sait du tort i, une exécution par ailleurs
agréable.

La galté Irrépressible de Joseph Haydn
¦e fait Jour aussi dans la Messe, dont la
chorale donna une exécution fervente ;
l'élan et l'enthousiasme que mirent les
choristes t) l'Interprétation de cette belle
œuvre sereine et alerte étaient bien réglés
par M. Ansermet, bien soulignés de ses
gestes expressifs, et l'on apprécia fort sa
volonté de tirer des exécutants, chan-
teurs et musiciens, tout ce que Haydn
mérite si bien I Mmes Andreossl et Hoch
prêtaient leurs voix symuathlques aux
émouvants soll dont cette œuvre est
riche. Claire, veloutée, la voJx de Mme
V. Andreossi, que connaissent et a.Tmré-
cient depuis longtemps les sans-fllistes,
se mariait avec charme a l'organe géné-
reux, bien timbre, de Mme Hoch, aux
deux voix masculines également, qui
comolétalent avec bonheur um quatuor
«Je choix. L'orchestre de Berne parut mou
a diverses remrises et eut quelque peine,
Ici et là . a soutenir, à encadrer la masse
chorale, n eut d'excellents moment? dans
le Credo, le Sanctus et l'Agnus Del.

M. J.-C.

LES CONCERTS

Election ecclésiastique
M. Paul Ecklin actuellement à la

Chaux-de-Fonds, a été élu par 295
voix, pasteur de la paroisse fran-
çaise de Neuchâtel.

Le nouvel élu remplacera M. Al-
bert Lequin qui avait récemment
donné sa démission pour cause de
santé.

Un succès
(Sp) Le jury du concours biblique,
institué par l'Almanach protestant
des Eglises romandes, a décerné le
deuxième prix à l'Union chrétienne
de jeunes filles de Neuchâtel.

8 mars
Température : Moyenne — 1.1 ; Min.

— 5.0 ; Max. 5.0.
Baromètre : Moyenne 723.3.
Eau tombée : 0.4 mm.
Vent dominant : Direction : variable ;

force : faible.
Etat du ciel : Nuageux ; clair le soir.

9 mars
Température : Moyenne — 0.4 ; Min.

— 4.9 ; Max. 6.0.
Baromètre : Moyenne 725.6.
Vent dominant : Direction : nord-est ;

force : faible le matin.
Etat du ciel : Clair ; chaîne des Alpes

i visible l'après-midi .

Observatoire de Neuchâtel


